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INTRODUCTION

1. Contexte de la recherche
1.1. Expérience et pratique professionnelle

En tant que professeur de français au Département de Français de l’École Normale Supérieure de Hanoï, depuis trois ans, je m’intéresse en particulier au développement de l’autonomie des apprenants. Lorsque je prépare un cours, tout un ensemble de questions se posent et suscitent ma réflexion sur le plan didactique: Quelles stratégies et quelles activités proposer aux étudiants pour les conduire à l’acquisition des connaissances voulues, et par la suite, à développer leur autonomie, capacité à prendre la responsabilité, à contrôler leur propre apprentissage, à fixer des objectifs, à développer et à utiliser des stratégies permettant de les atteindre, ainsi qu’à s’auto-évaluer? Cette réflexion est bien entendu influencée par les moyens d’enseignement mis à la disposition des enseignants. Ces moyens sont nombreux et variés, parmi lesquels, un nouvel outil suscite un intérêt particulier quant aux possibilités qu’il offre en matière d’activités, de questionnement et d’influence sur l’enseignement et la pratique professionnelle des enseignants. Il s’agit des technologies de l’information et de la communication pour l’enseignement (TICE), de l’Internet en particulier.

Tout d’abord, qu’entend-on par technologie de l’information et de la communication pour l’enseignement ? Plusieurs définitions sont avancées. Dans le cadre de cette recherche, la définition du Ministère vietnamien de l’Éducation et de la Formation (2003) est retenue : il s’agit des technologies qui permettent la numérisation des contenus (texte, son, image et animation) et le branchement en réseau (Internet et Intranet). Ce dernier facilite la circulation de l’information, la communication et la collaboration en temps réel ou en temps différé par voie électronique au service de l’enseignement et de l’apprentissage.

En général, l’efficacité des TICE est largement reconnue et leur apport à l’enseignement/apprentissage peut prendre des formes multiples. L’utilisation pédagogique des TICE permet de maximiser le temps de formation, de stimuler plusieurs sens à la fois et de favoriser alors une meilleure rétention (Guay, 2001). De plus, les apprenants progressent à leur rythme et non à celui du groupe.
1.2. L’utilisation de l’Internet dans l’enseignement des langues étrangères au Vietnam

La situation en matière d'équipements informatiques permettant d'intégrer les technologies de l'information et de la communication dans les collèges, les lycées et les universités vietnamiens est en pleine évolution.

Les statistiques régulièrement produites par le Ministère national de l’Éducation et de la Formation sur l'équipement de ces établissements marquent une amélioration quantitative et un accroissement constant du parc informatique et des connexions à l’Internet. 

Cependant, il existe un grand écart entre l’évolution spectaculaire des TICE et l’exploitations de ces moyens par des étudiants vietnamiens. De plus, ces ressources numériques ne peuvent pas être facilement accessibles pour ces étudiants parce que leurs enseignants, eux mêmes, les ignorent. L’importance des TICE est indiscutable mais elles restent encore marginales dans la pratique de classe. Les enseignants sont souvent réticents à les utiliser,  et les apprenants les utilisent comme un moyen de divertissement plutôt que éducatif. Comment expliquer l’état de chose ? En voici les raisons :


Pour les enseignants, d’abord, ils ont entendu parler des TICE mais ils n’en ont pas une image précise. Ils manquent cruellement d’informations et d’implication personnelle. Ensuite, au début de l’utilisation, le temps nécessaire à l’adaptation paraît énorme pour tous les enseignants qui veulent se familiariser avec les TICE. De plus, ils ne sont pas formés, outillés pour les utiliser en cours, et s’ils font appel aux TICE, le résultat obtenu n’est pas satisfaisant. Enfin, les habitudes enracinées depuis longtemps dans la pratique de classe des enseignants sont très difficiles à changer. L’usage des TICE est ainsi une démarche restreinte et l’affaire d’équipes sensibilisées et volontaires. Si de nombreux aspects méthodologiques et techniques ont été définis et déjà expérimentés, leur généralisation reste encore très difficile au Vietnam.

Il est donc question de former les enseignants aux TICE et de développer chez eux une réflexion sur l’exploitation adéquate des ressources multimédias en se basant sur les principales théories du traitement de l’information notamment en contexte de double codage de celles-ci.

Pour les apprenants, ils devraient être sensibilisés à cet outil et prendre l’habitude de travailler avec un environnement multimédia, notamment avec l’Internet. Pour ce faire, il faut que les enseignants utilisent l’Internet dans leurs cours de langue et favorisent une utilisation autonome des étudiants en leur proposant des pistes d’exploitation et des indications appropriées.
1.3. Politique éducative nationale

Le présent projet de recherche s’inscrit pleinement dans les préoccupations actuelles du Ministère de l’Éducation au Vietnam : intégrer les outils informatiques et technologiques dans l’enseignement afin d’améliorer la qualité de l’éducation, qui est en pleine réforme. Ces préoccupations ont forcé le Ministère de l’Éducation et de la Formation vietnamien à établir des objectifs, à concevoir et à mettre en oeuvre des projets pilotes d’introduction de la technologie de l’information et de la communication (TIC) dans les démarches pédagogiques afin de pouvoir réduire des cours magistraux et de développer par la suite l’autonomie des apprenants. Les autorités éducatives déploient beaucoup d’efforts pour équiper les établissements scolaires de laboratoires, de salles multimédia, et de centres de ressources pédagogiques interdisciplinaires... Plusieurs projets ont été mis en oeuvre tels que : Projet des ordinateurs Thanh Giong à prix très avantageux pour les élèves et étudiants (2000-2010); Projet “Enseignement dans l’ère numérique avec Intel”; Projet “Partners in learning ” de Microsoft en collaboration avec le Ministère de l’Éducation et de la Formation pour former les professeurs d’école à utiliser les outils informatiques... Mais on constate que l’efficacité de ces projets et des moyens disponibles n’est pas à la même hauteur.

2. Objectifs de la recherche

Face à cette situation et en tant qu’enseignant didacticien, nous nous proposons de réaliser cette recherche dont l’intitulé est de“ Intégrer l’Internet dans l’enseignement du français : vers une autonomie des apprenants” Pour cela, nous effectuerons une enquête auprès des étudiants de langue française à l’École Normale Supérieure de Hanoi pour analyser et comprendre leur profil et leur habitude d’utilisation de l’Internet dans l’apprentissage. Par la suite, nous ferons des interventions appropriées aux situations réelles en proposant des scénarios et activités d’exploitation de l’Internet dans l’enseignement et l’apprentissage du FLE. 


Il s’agit donc d’une recherche – action que nous comptons mettre en place auprès des étudiants de français à l’École Normale Supérieure de Hanoï afin d’observer les effets des activités d’exploitation de l’Internet dans un cours de français sur l’amélioration de leur autonomie dans les études. Plus précisément, l’objectif de ce travail sera de savoir si l'intégration de l’Internet dans l'apprentissage des langues étrangères et, plus spécifiquement, l'élaboration d'un dispositif pédagogique spécifique, comportant notamment une démarche réflexive de l'apprentissage des étudiants, la prise en compte de leurs représentations et la mise en place, au sein de ce dispositif, des activités d’exploitation types de l’Internet, permet d'accroître l’autonomie des apprenants. Il est bien évident que notre première orientation sera de savoir si chez ces étudiants existe une autonomie d’apprentissage.

Ces objectifs se décomposent en plusieurs volets suivants :
- Mettre en lumière la pédagogie de l’Internet expérimentée et pratiquée dans les pays avancés dans ce domaine.
- Élaborer un outil pédagogique (scénarios et activités d’exploitation) qui permettrait aux enseignants d’exploiter efficacement ces ressources multimédias dans leur enseignement du FLE, ce qui contribuerait à la familiarisation avec l’Internet et à aider les étudiants à travailler en autonomie.
- Construire une sitographie en vue de favoriser l’utilisation autonome de l’Internet pour apprendre le français: Nous comptons faire une analyse sommaire les sites et puis les classer selon différents domaines et compétences linguistiques :
+ Sites pour la grammaire

+ Sites pour la compréhension écrite et orale
+ Sites pour l’expression écrite et orale
+ Sites pour la civilisation et culture francophone

+ Sites pour le cours de Français du Tourisme... 

3. Questions et hypothèses de la recherche
Par le présent travail de recherche, nous voudrions répondre aux questions qui suivent: 

- Est-ce que les étudiants du Département de Français – École Normale Supérieure de Hanoi ont une certaine autonomie dans l’apprentissage du FLE ?
- Est ce que les TICE dont l’Internet pourraient contribuer au développement de l’autonomie de ces étudiants dans leur apprentissage ?

- Quels moyens devrait-on mettre en oeuvre pour développer l’autonomie des apprenants ?
Voici nos hypothèses de recherche

· Les étudiants du Département de Français ont une faible autonomie.
· Une bonne utilisation des TICE dont l’Internet permettrait de développer efficacement l’autonomie des étudiants dans leur apprentissage du FLE.
· Les scénarios et les fiches pédagogiques avec l’utilisation de l’Internet et une liste de sites sélectionnés selon les critères définis pourraient contribuer à développer l’autonomie des étudiants.
  Dans ce mémoire, nous faisons une large utilisation des termes tâche et activité. Nous définissons le terme « tâche » comme une prescription, une contrainte de départ et le terme « activité » comme la réalisation effective de la tâche. 

Chapitre 1

INTERNET ET APPENTISSAGE DU FLE

1. Les notions fondamentales de TICE
1.1. Internet
L’Internet est devenu un média de prime importance dans la majorité des sociétés où l’accès au réseau mondial est possible. Il a profondément transformé les sociétés : mode de communication, de consommation, de travail, jusqu’à affecter la représentation de soi. Il est impensable que le monde de l’enseignement reste imperméable à ces changements. Mais qu’est-ce que c’est l’Internet ? Il existe de nombreuses définitions qui abordent de différents aspects de cet outil. Dans nos représentations et analyse «l’Internet est le réseau informatique mondial qui rend accessible au public des services comme le courrier électronique et le World Wide Web. Ses utilisateurs sont désignés par le néologisme «internaute ». Techniquement, l’Internet se définit comme le réseau public mondial utilisant le protocole de communication IP (Internet Protocol).
|http://fr.wikipedia.org|
Sur l’Internet ce sont les informations qui circulent, nécessairement numérisées pour pouvoir transiter par les "tuyaux". Un courrier électronique expédié peut prendre quelques secondes pour arriver à destination, on commande désormais ses livres par l’Internet, on va de plus en plus payer par l’Internet, quand les systèmes de sécurité seront plus fiables. On va de plus en plus travailler sur l’Internet, cela s’appelle le télétravail. On peut déjà lire des ouvrages, mis en ligne comme est en train de le faire à la Bibliothèque Nationale française avec ses ouvrages déjà numérisés. Si l’on veut caricaturer un peu, on peut citer l’image que l’on donne souvent de "l’homme moderne" de demain, ne sortant jamais de chez lui car n’en éprouvant plus la nécessité, dans la mesure où il travaillerait par l’intermédiaire de l’Internet, serait payé via l’Internet, achèterait ce dont il a besoin en le commandant sur l’Internet, s’informerait sur l’Internet, regarderait la télévision sur l’Internet, "irait" au cinéma grâce à l’Internet, se ferait des amis sur l’Internet avec lesquels il communiquerait par l’Internet, se ferait soigner par l’Internet... etc. 
On peut aussi considérer l’Internet comme un gigantesque espace de partage, de mise en commun et - encore pour l’instant - de liberté. Des livres qui sont mis en ligne sont à la disposition des lecteurs, c’est à dire de tous les lecteurs potentiels qui auraient accès au site et en comprendraient la langue utilisée, et ce quel que soit le lieu de résidence. 

Sur l’Internet, on a la possibilité de s’intéresser à tout. Les guides de recherche (Nous regroupons sous le terme générique guide les moteurs de recherche et les annuaires) se chargent de fournir l’information recherchée. Il suffit de taper le mot clé et de lancer la recherche. Quelques instants après, la ou plutôt les réponses apparaissent, montrant parfois des dizaines, des centaines ou des milliers de documents correspondant à cette recherche, et pour lesquels l’utilisateur n’a que l’embarras du choix. Encore faut-il, comme nous le verrons, que le moteur soit assez puissant pour prendre en compte les nouveaux sites qui apparaissent chaque jour. Les guides de recherches sont donc très importants pour le triage de ressources en ligne.

Sur l’Internet, on trouve de tout, depuis la plus petite des pages personnelles jusqu’au plus gros site comportant des dizaines de pages, et tous les thèmes sont présents, depuis les sites gouvernementaux jusqu’au pages consacrées aux soins à donner en cas de piqûre de guêpe, en passant par la recette de tel gâteau, son quotidien habituel (et par la même occasion celui d’un autre pays que l’on n’arrive justement pas à se procurer), le dernier tube à la mode, que l’on peut écouter en ligne en se branchant généralement sur le site consacré à l’artiste, ou le film montrant un certain Neil Armstrong imprimant sur le sol lunaire son célèbre "pas de géant pour l’humanité".

L’Internet est donc, comme nous l’avons dit, un lieu d’échange et de partage. On y échange des informations, des idées, des courriers électroniques, des services etc. C’est un espace de communication qui rassemble des gens qui se trouvent parfois fort éloignés les uns des autres sur le plan géographique, mais qui se reconnaissent et se côtoient par leurs centres d’intérêts communs, leur appartenance commune à une organisation, ou à une communauté culturelle ou linguistique. Dans la mesure où il abolit les frontières dans la circulation des informations, l’Internet est également un espace de rapprochement, et un "lieu" où peut exprimer la solidarité. 
1.2. Web

Quand nous surfons sur l’Internet, nous visitons en fait les pages Web. Ces pages affichent le contenu du site. Mais pourquoi pouvons-nous aller d’une page à l’autre ou changer de sites ? Nous avons cette possibilité parce que « Le World Wide Web, littéralement la «toile (d'araignée) mondiale», est communément appelé le Web, parfois la Toile ou le WWW est un système hypertexte public fonctionnant sur l’Internet et qui permet de consulter, avec un navigateur, des pages mises en ligne dans des sites. L'image de la toile vient des hyperliens qui lient les pages Web entre elles ».

Pour les applications de l’Internet dans la vie en générale et dans l’enseignement en particulier, le Web apporte une grande contribution. Les pages Web constituent un site, les sites font une mine de ressources authentiques et intéressantes pour l’enseignement et l’apprentissage du français.
1.3. Courriel
Beaucoup d’entre nous découvrent l’Internet à travers le courrier électronique ou e-mail. Ce moyen de communication écrite séduit par sa rapidité, sa facilité d’utilisation, et sa portée internationale, facteur non-négligeable pour des enseignants.

« Le courrier électronique, (e-mail, contraction de l'anglais electronic mail) ou courriel désigne le service de transfert de messages envoyés par un système de messagerie électronique via un réseau informatique vers la boîte aux lettres électroniques d'un destinataire choisi par l'émetteur. Principalement utilisé sur le réseau de l’Internet, il peut remplir le même rôle qu'une lettre postale.

Le mot courriel (contraction des mots courrier et électronique), désigne également le message échangé par ce moyen selon la terminologie officielle en langue française. »
|http://fr.wikipedia.org|
Utiliser l’e-mail à partir d’un site Web implique que l’on sait utiliser un navigateur. En cela, l’e-mail constitue donc un excellent moyen pour débuter un apprentissage de l’Internet. Le fait de prendre une adresse électronique qui peut être diffusée auprès des collègues, des membres de la famille et pourquoi pas - des apprenants, donne à la communication une autre dimension.
1.4. Forum et liste de diffusion

Selon la définition du dictionnaire Wikipedia
 « Un forum de discussion sur l’Internet, comme un forum Usenet ou un forum Web, est un forum de discussion utilisant les ressources de l'Internet. »
Ce lieu de rencontre et d'échange qu'est le forum de l’Internet peut être un site Web à part entière, ou simplement un de ses composants. Il offre les mêmes possibilités de discussion que les forums Usenet, mais sous la forme et à l'échelle d'un site Web. Ils sont accessibles via un navigateur Web, et offrent une interactivité intéressante.

Un forum est avant tout un site d'échange, par le biais de messages, il est disponible sur l’Internet ou bien sur un réseau internet comme un intranet ou encore un extranet. Les discussions y prennent place sous la forme de «fils» de messages, à publication instantanée ou différée; cette publication est souvent durable, car les messages ne sont pas effacés. Elle est par nature le fait de plusieurs auteurs. Dans certains forums à inscription, les messages sont modifiables a posteriori par leurs auteurs.

Les fonctionnalités offertes par les différents forums (citation, existence de titres ou non, mise en page/indentation, administration/droits d'accès, modération a priori ou a posteriori...) peuvent varier, et les forums peuvent traiter différemment les messages : ainsi certains ne permettent que de répondre de manière globale à un sujet de discussion, tandis que d'autres permettent de répondre à un message en particulier.

Ces forums constituent également une grande source de richesse que le Web a mis à la disposition des enseignants, et de bien d’autres. Les forums et les listes de discussion sont la contribution directe de milliers d’enseignants qui ont quelque chose à exprimer (un site à partager, une interrogation au moment de préparer un cours...) le Web et les forums nous permettent de communiquer et d’échanger à travers le Vietnam et toute la planète !

Cette richesse est unique car l’homme l’a créée; le Web joue le rôle de facilitateur dans la mise en place d’une gigantesque bibliothèque d’avis, de conseils, de tuyaux à l’aide du e-mail et de quelques sites Web qui hébergent des forums. L’idée que le Web offre des richesses culturelles et linguistiques grâce aux sites est vraie, mais incomplète. Les forums  le complètent car ils actualisent les contenus et stimulent l’échange et la communication.
1.5. Navigateur

Le navigateur est le logiciel ou l’outil qui nous permet d’ouvrir une fenêtre sur Internet. Sans lui, aucune visite ne serait possible.

Actuellement, on en trouve quatre :

- Internet Explorer (de Microsoft)

- Firefox

- Netscape,  Opera

Tous les quatre sont gratuits. Le premier qui s’appelle également IE est souvent installé d’office sur les ordinateur personnels ce qui lui confère une large part du marché. Ils sont constamment mis à jour, améliorés, rendus plus ergonomiques et plus performants. 

2. L’Internet et l’enseignement / apprentissage des langues
2.1. Aperçu général des utilisations des outils multimédia et de l’Internet dans l’enseignement de FLE.

Quinze ans après l’introduction des premiers ordinateurs dans le système scolaire vietnamien et près de dix ans après le profond bouleversement causé par les nouvelles technologies éducatives, les TICE ont définitivement pris place, parfois de façon très inégalitaire, non seulement dans la vie quotidienne et professionnelle de millions de personnes mais aussi dans le domaine éducatif. Aspirant entre autres à apporter des améliorations au niveau de l’enseignement / apprentissage des langues, en devançant certaines contraintes du contexte traditionnel de la classe, les TICE représentent, à l’heure actuelle, pour des enseignants de langue désireux de diversifier et compléter leurs pratiques pédagogiques et souhaitant acquérir de nouvelles méthodes d’enseignement, un support considérable et un outil incontournable. Pour cela, certaines institutions et organismes mettent en place de nombreux dispositifs, citons comme exemple les formations ouvertes et à distance, plus connues sous l’appellation FOAD, se donnant entre autres pour objectif de favoriser l’emploi de ces technologies au sein du corps professoral. 

L’évolution des rapports entre la didactique du Français Langue Etrangère et les innovations technologiques a démontré le fort intérêt attribué à l’heure actuelle aux technologies de l’information et de la communication dans l’enseignement des langues. Par ailleurs, le développement et l’abondante conception de ressources destinées à l’apprentissage des langues, et plus spécifiquement du FLE, démontrent un intérêt croissant et un usage toujours plus fréquent des TICE. Nous pouvons relever à ce propos que les avantages évoqués à notre égard sont multiples : l´autonomisation, la responsabilisation de l’apprenant, la liberté et l´individualisation de la progression, du choix de matériaux, de contenus et de procédés, et l’invitation faite à l’apprenant de l’auto-évaluation. 

Toutefois, comme le souligne François Mangenot dans un de ses nombreux articles, « les nouvelles technologies ne sont en rien des solutions miracles à l’apprentissage d’une langue »
. Avis largement partagé, il est repris de la façon suivante par Maguy Pothier: « les outils (…) n’ont pas d’efficacité en eux-mêmes mais par la façon dont ils sont pensés et utilisés »
.

En d’autres termes, nous pensons que l’enseignement des langues ne peut se passer de l’Internet. Néanmoins, il est nécessaire de prendre en compte des réticences ou des difficultés que peut rencontrer un nombre indéfinissable d’enseignants dans l’utilisation de l’outil informatique. Bon nombre d’entre eux craignent, par exemple, d’entraîner dans leur lacune vis-à-vis de la machine tout un groupe d’apprenants, ou bien redoutent que l’ordinateur ne vienne nuire au déroulement «traditionnel» de leur cours. Par ailleurs, l’isolement des étudiants et une éventuelle concurrence, engendrée par l’apparition des technologies de l’information et de la communication en situation de classe sont des facteurs de crainte et de rejet chez les enseignants. Indispensable pour dédramatiser ce rapport à la machine, l’enseignant se doit de recevoir une formation en informatique adaptée à ses besoins et à ses objectifs personnels.

Et même si des réserves se manifestent au sujet de l’ordinateur, il est indispensable de noter qu’un nombre considérable d’apprenants recourent, parfois spontanément, à l’usage à intervalles réguliers de l’outil multimédia
. L’existence en ligne de contenus informatifs, de moyens d’échanges mais également d’outils pédagogiques non négligeables, oblige l’enseignant à repenser ses pratiques pédagogiques et, d’une manière plus large, à réfléchir sur la place et l’utilisation qu’il confère aux TICE dans son enseignement. Dans un esprit de clarté, nous souhaiterions préciser aux enseignants les plus réticents que l’ordinateur est un moyen mis à leur disposition et qu’il ne peut pas les substituera dans un avenir proche. 

En revanche, il est avéré que la présence de l’ordinateur introduit un nouvel élément dans la relation apprenant(s)-enseignant. Il s’agit donc pour ces deux acteurs de la formation de se repositionner l’un par rapport à l’autre en prenant en compte l’outil informatique. Pour l’apprenant, il s’agit d’une double problématique, devenue aujourd’hui incontournable, du «comment apprendre» et de la formation à l’autonomie, toutes deux conduisant l’enseignant vers un nouveau positionnement et une redéfinition du «comment enseigner». De plus, l’utilisation des technologies dans l’enseignement / apprentissage des langues a toujours soulevé de nombreuses interrogations liées à la maîtrise technique des outils par les étudiants et les enseignants comme, par exemple, les modalités d’intégration dans les pratiques pédagogiques des enseignants et dans les institutions visées.
2.2. Avantages et inconvénients de l’Internet dans l’enseignement et l’apprentissage des langues étrangères, en l’occurrence le FLE.
Depuis longtemps, la discipline du français langue étrangère intègre les multimédias dans ses différents courants méthodologiques. Qu’ils soient audio ou vidéo, fabriqués, didactisés ou authentiques, ces documents font partie intégrante d’un enseignement de FLE.


Magnétophones, magnétoscopes, téléviseurs et parfois même caméscopes sont des outils fréquemment utilisés par les enseignants. Avec l’introduction de l’enseignement assisté par ordinateur, les centres de ressources, dans un premier temps, se sont vus dotés de postes multimédias, qui ont été par la suite connectés à l’Internet. Du matériel pédagogique a été créé, exercices diffusés sur disquettes puis CD-ROM, mais qui finalement n’avaient de novateur que le canal de l’ordinateur. Par la suite se sont développés les CD-ROM d’apprentissage, intégrant son, vidéo, exercices interactifs et autocorrectifs, reconnaissance vocale…Après les centres de ressources, les établissements d’enseignement ont été pourvus de postes et de salles informatiques et peu à peu les enseignants ont apprivoisé ce nouveau vecteur d’apprentissage.

L’explosion des ressources disponibles sur l’Internet est un nouveau tournant dans le continuel développement de la didactique du français langue étrangère. Il n’est cependant pas emprunté de la même manière par tous les acteurs de l’enseignement du FLE. Pour beaucoup, l’Internet, gigantesque bibliothèque, reste avant tout une source inépuisable de documents. Pour d’autres, expérimentateurs dans l’âme, il est un nouveau moyen d’apprendre la langue dans un contexte social et dans une approche actionnelle, telle qu’encouragée par le Conseil de l’Europe. De plus l’utilisation à part entière des Nouvelles Technologies répond pleinement à l’une des recommandations des Chefs d’Etat européens dans le domaine de l’éducation en général et de l’enseignement des langues en particulier : «Promouvoir des méthodes d’enseignement des langues vivantes qui renforcent l’indépendance de la pensée, du jugement et de l’action combinée à la responsabilité et aux savoir-faire sociaux.»


Si l’utilisation des nouvelles technologies de la communication en français langue étrangère, et notamment celle de l’Internet sur laquelle nous allons nous concentrer, n’est pas dénuée d’inconvénients, elle est aussi et surtout porteuse de nombreux avantages tant pour les apprenants, pour les enseignants que pour l’apprentissage lui-même. Intégrer les ressources et l’utilisation de l’Internet en cours peut être réalisé de différentes manières et au moyen de différentes activités, toutes répondant aux principaux objectifs du développement de la communication en français et de l’autonomie chez les étudiants.


Les inconvénients sont notamment de deux types et s’il est possible de les dépasser, ils n’en sont pas moins les freins principaux, voire les obstacles majeurs, à l’utilisation de l’Internet dans l’enseignement/apprentissage du français langue étrangère. Les deux principales catégories de ces aspects négatifs sont d’ordres technique et psychologique.


Utiliser l’Internet suppose d’avoir un accès au réseau ce qui n’est pas forcément le cas dans tous les établissements, non pas que l’accès soit indisponible mais plutôt parce que le nombre des postes reliés est insuffisant par rapport au nombre d’élèves. Une solution pour toutefois intégrer la Toile dans ses cours : favoriser le travail d’équipe. A deux ou trois autour d’un poste, les apprenants devront mettre en place des stratégies d’écoute, de concertation et de travail collaboratif. De plus, être à plusieurs devant l’écran ne peut que les rassurer quant aux difficultés de compréhension, l’un peut comprendre ce que l’autre ne saisit pas et le lui expliquer.

Si dans la majorité des cas, les accès au réseau sont de plus en plus à haut débit, les connexions à bas débit restent toujours d’actualité, ce qui peut engendrer quelques difficultés de navigation ou de téléchargement de documents. Cependant, en prenant patience, l’objectif est atteint et il y a toujours la possibilité de trier les documents ou sites à exploiter en fonction de leur poids ou de la rapidité de téléchargement des pages.

Un autre argument défavorable à l’intégration de l’Internet est la configuration même du réseau. En effet, les sites contiennent des quantités de liens et tissent une véritable toile d’araignée entre eux, toile dans laquelle il est facile de s’égarer. Cet obstacle n’est pourtant pas insurmontable. En proposant des activités construites et guidées, l’enseignant ne perdra pas ses apprenants et ceux-ci, quand bien même en auraient-ils l’envie, ne pourront pas, faute de temps pour atteindre l’objectif fixé, faire l’école buissonnière !


La seconde catégorie des inconvénients est, nous l’avons dit, d’ordre psychologique. En effet nombre d’enseignants non familiarisés avec l’Internet éprouvent réticences et peurs à son utilisation en cours. Peurs de ne pas pouvoir maîtriser les problèmes techniques qui peuvent surgir (ordinateur en panne, pages qui ne s’affichent pas, sites introuvables…). Il est vrai que dans un laboratoire informatique, il faut compter avec un ou deux postes hors d’état de fonctionnement, mais le travail d’équipe permet de résoudre ces incidents. Quant aux pages ou sites introuvables, il faut pouvoir proposer des sites similaires pouvant être intégrés dans l’activité. Il ne faut pas non plus négliger le fait que si les enseignants peuvent ne pas être habitués à l’Internet, les apprenants, eux, le sont. Ils trouveront eux-mêmes des stratégies de contournement en cas de problèmes de sites !


Cependant les apprenants aussi peuvent éprouver des réticences à l’utilisation de ce nouveau média dans leur apprentissage. Ils n’en ont tout simplement pas l’habitude. Si la méthode communicative est répandue parmi les enseignants de FLE, la méthode "traditionnelle" grammaire-traduction avec liste de vocabulaire à l’appui reste cependant largement répandue dans de nombreux systèmes scolaires et universitaires. Changer les habitudes d’apprentissage suscite des oppositions mais quelques heures de pratique permettent de réduire ces réticences à néant ! Un dernier argument avancé par les apprenants, notamment par les étudiants, concerne les possibilités d’accès à l’Internet. Tous n’ont pas d’ordinateurs personnels… Mais dans bon nombre d’établissements d’enseignement supérieur, des postes sont mis à disposition des étudiants et il existe de plus en plus de "cafés-Internet" ou "cybercafés" proposant des accès pour des sommes modiques, bien moindres que celles qui auraient dû être dépensées pour l’achat d’ouvrages ou de photocopies nécessaires dans le cadre d’un "enseignement traditionnel".

En revanche, il est plus difficile d’aller à l’encontre de l’argument psychologique le plus solidement ancré et qui concerne le changement du rôle de l’enseignant. Dans le cadre d’un enseignement, y compris avec l’approche communicative, l’enseignant joue un rôle de "mentor". C’est lui qui dirige la classe, oriente les apprenants, c’est lui qui détient le savoir. L’approche communicative permet cependant à l’enseignant de se retirer du devant de la scène mais il reste encore le référent et le vecteur de l’apprentissage. En intégrant les nouvelles technologies de la communication et en particulier l’Internet, l’enseignant change de rôle. Le vecteur de l’apprentissage devient l’Internet, la somme des connaissances y est quasiment inépuisable. L’enseignant n’est plus le référent en matière de langage ou de culture. Mais il devient un guide, un accompagnateur de l’apprentissage, il permet à l’apprenant de mobiliser ses connaissances préalables pour les développer, il l’incite à assurer le transfert de ses compétences dans une langue vers une autre, manipuler un ordinateur en anglais, en allemand ou en français se fait de la même manière, encore faut-il en avoir conscience…


L’enseignant est celui qui permet à l’apprenant d’avoir un rapport avec la langue et la culture cible, en l’occurrence le français, mais il n’en détient pas toutes les clés. Il soutient l’apprenant dans son parcours de découverte et d’utilisation de la langue mais il n’en est pas le dirigeant. Bien entendu, l’enseignant reste celui qui fixe les objectifs, les étapes de l’apprentissage mais sa place physique n’est plus devant le tableau ou derrière le bureau mais plutôt aux côtés de l’apprenant devant l’écran de l’ordinateur. Or ce changement de rôle suscite des oppositions psychologiques : Traditionnellement, l’enseignant est celui qui sait et qui transmet les connaissances directement et … autoritairement. Il doit maintenant prendre conscience que son rôle n’est plus de transmettre des connaissances mais d’amener l’apprenant à acquérir des compétences en lui apportant des outils et non plus des savoirs.


Enfin il est vrai que cette nouvelle méthode d’enseignement, où l’Internet occupe une place importante, est une méthode en développement. Il existe fort peu de matériel pouvant guider les enseignants à l’intégration et non pas simplement à l’utilisation des TICE, contrairement aux nombreuses méthodes "papier" d’enseignement de la langue. Il n’y a pas d’ouvrage présentant progressions et activités. C’est un secteur encore expérimental et les enseignants "expérimentateurs" sont en quelque sorte des pionniers et construisent peu à peu leurs propres méthodes en fonction de leurs apprenants et de leurs objectifs.


Mais ces inconvénients, tous réfutables comme nous venons de le voir ! , ne peuvent pas faire oublier les nombreux avantages à l’utilisation de l’Internet en cours de FLE. Les apports pour l’enseignant sont particulièrement riches dans la mesure où il est possible de trouver sur la Toile de nombreux documents authentiques. Documents qu’il serait impossible de se procurer d’une autre manière pour les enseignants exerçant hors des pays de langue française. Ces documents peuvent être audio, vidéo ou écrits. Leur exploitation est ensuite similaire à celle de tout document authentique. D’autre part, les ressources sont telles qu’il est possible de les renouveler, ce qui permet une approche culturelle contenant des informations actuelles et non plus datant de plusieurs années et rapidement obsolètes, comme dans le cas des méthodes "papiers". L’enseignant a également accès à un réseau inépuisable d’informations pédagogiques et de formations par le biais des sites spécialisés ou des listes de diffusion. Il peut ainsi trouver les réponses à ses questions mais aussi idées et soutien. Une communauté internationale d’enseignants de français langue étrangère se crée de cette manière et favorise échange de ressources et de savoir-faire.

Les aspects positifs pour l’apprenant et l’apprentissage de la langue sont difficilement quantifiables. En revanche, il est tout à fait possible d’en décrire les conséquences indéniablement positives et enrichissantes pour le développement des compétences de communication des apprenants.


D’un point de vue purement pédagogique, l’intégration de l’Internet en cours de langue permet à l’apprenant d’être en contact avec des documents réels reflétant donc la culture et la langue telle qu’elle vécue et utilisée. Le décalage entre les "normes" langagières et linguistiques présentes dans les documents didactisés et celles de la langue en contexte sont annihilées. Cette mise en contact avec une réalité sociale de la langue ne peut être que motivante. Il ne s’agit plus d’apprendre une langue des livres mais bel et bien une langue utilisée et pratiquée à des fins de communication. D’une part, l’ordinateur rend l’apprentissage vivant. D’autre part, l’apprentissage est actif… il est assez surprenant de constater une diminution des erreurs d’orthographe dans un texte produit au moyen d’un traitement de texte, même lorsque le correcteur automatique n’est pas sélectionné. Il engendre une réflexion sur la langue qui est beaucoup moins importante lors d’une production sur feuille. D’autre part l’utilisation des exercices en ligne, tout systématiques soient-ils, permet d’intégrer un caractère ludique à l’apprentissage et de dédramatiser les erreurs et donc de favoriser les progrès. Cette dimension interactive de l’apprentissage a pour effet de provoquer et d’encourager l’autonomie dans l’apprentissage. Mis en confiance, l’apprenant éprouvera du plaisir à aller par lui-même sur d’autres sites, à découvrir d’autres aspects de la langue et à acquérir par là même des compétences de compréhension mais aussi des compétences lexicales, grammaticales et interculturelles.


L’utilisation de l’Internet en cours de langue permet de sortir du cadre de la classe, d’avoir accès à de nouveaux horizons, de s’évader en quelque sorte dans la langue. La découverte culturelle devient un prétexte à la pratique langagière. Par la découverte de sites et de documents non didactiques, les stéréotypes sont combattus et la langue retrouve son rôle de véhicule culturel, dans la mesure où langue et culture sont fondamentalement liées.


Cette exposition à une langue utilisée hors contexte scolaire ou universitaire ne peut que faire prendre conscience de ce qui doit être l’unique but de l’apprentissage d’une langue étrangère : la communication et non plus la réussite à un examen.


L’approche actionnelle alliée à l’Internet permet de "faire faire" aux apprenant des tâches en utilisant la langue. Celle-ci n’est plus l’objet de l’apprentissage mais bien un outil pour atteindre des objectifs précis. Un de ces objectifs peut être le développement d’une compétence interculturelle mais aussi et avant tout celui d’une compétence de communication sociale. L’utilisation de moyens d’échanges synchrones et asynchrones entre apprenants, entre apprenants et enseignant, entre apprenants et francophones ne peut que renforcer la création de liens sociaux et favoriser les échanges interculturels.
2.3. Classification des apports de l’Internet dans l’enseignement du FLE

2.3.1. L’Internet favorise l’autonomie des apprenants

L’intégration de l’Internet en cours de français langue étrangère peut être réalisée sous différents aspects. Le nombre croissant sans cesse d’exercices en ligne est un excellent moyen d’intégrer en douceur l’utilisation des documents en ligne. Ceux-ci sont utilisés comme tout exercice "papier" à la différence qu’ils sont, pour la majorité, auto-correctifs. Les apprenants peuvent donc travailler seuls et refaire les exercices autant de fois qu’ils le désirent. Ce caractère auto-correctif permet de supprimer tout sentiment de jugement et "allège" ainsi l’apprentissage du poids et de la contrainte des performances. Les exercices en ligne peuvent être exploités comme supplément aux méthodes utilisées en cours mais aussi, pourquoi pas, comme seule et unique proposition de réemploi systématique grammatical et lexical.
D’une part, l’accomplissement de tâches confiées par l’enseignant dans un cours avec l’Internet répond à un objectif bien particulier en dehors de l’acquisition de compétences linguistiques : rendre l’apprenant responsable et autonome dans son apprentissage. Il "apprend à apprendre" et à développer ses compétences de manière individuelle pour ensuite les rassembler et les exploiter lors d’activités collectives.

D’autre part, la réalisation de tâches en équipes encourage un travail coopératif, travail qui demande la mise en place de stratégies d’écoute, de concertation et d’explications au sein du groupe. Ces stratégies sont aussi importantes que l’utilisation de la langue dans la mesure où elles favorisent non seulement l’apprentissage mais aussi le développement de compétences générales de communication et donc de compétences sociales.

2.3.2. L’Internet propose des ressources authentiques
Les ressources présentes sur la Toile sont également un moyen d’accompagner l’apprentissage en présentant des documents authentiques et actuels. Ce qui présente l’immense avantage de "coller" à la réalité sociale et linguistique de la francophonie. Cette présentation de documents réels est un facteur motivant, non seulement pour l"apprenant mais aussi pour l’enseignant qui peut de cette manière rester en constante relation avec la culture francophone et ne pas se contenter uniquement des documents présents dans les méthodes ou rapportés de voyages, il y a plusieurs années. Cet aspect de l’accompagnement de l’apprentissage permet aussi de réduire et de combattre les stéréotypes.


Un autre type d’intégration, et probablement le plus efficace en ce qui concerne le développement des compétences linguistiques, sociales et techniques, est le choix effectué par certains de remplacer le livre et les exercices écrits traditionnels par l’Internet et le traitement de texte. Cette intégration est toujours présente dans les préparations de l’enseignant mais l’apprenant, lui, utilisera uniquement l’ordinateur comme vecteur d’apprentissage. L’Internet fait ici partie intégrante de l’enseignement. Les supports présents en ligne permettent de varier tâches et documents et ainsi de rendre l’approche de la langue française vivante et diversifiée.


L’utilisation des plates-formes de formation est un excellent moyen d’intégrer complètement les nouvelles technologies dans l’enseignement. De plus elles concrétisent le monde virtuel de l’Internet. Par le dépôt de documents, les apprenants ont un accès continuel aux supports. Suivant le type de plate-forme, ils peuvent également y déposer leurs travaux. Cela permet à la fois de remplacer avantageusement le livre mais également de responsabiliser l’apprenant. C’est à lui de se connecter à la plate-forme, d’y entrer et d’utiliser les documents. Les différentes étapes nécessaires (identification, "clic" de souris, téléchargements…) favorisent beaucoup plus efficacement un apprentissage actif et conscient que ne peut le provoquer l’ouverture d’un livre à la page x et la réalisation quasi-automatique des exercices.
2.3.3. L’Internet diversifie les activités de classe

Lors d’une intégration des technologies de l’information et de la communication en cours de français langue étrangère, les enseignants ont la possibilité de mettre en place différentes activités. Toutes peuvent être intégrées dans une progression et répondre à des objectifs particuliers. Leur point commun, hormis les exercices systématiques en ligne, est leur capacité à développer les compétences écrites ainsi que la compréhension orale des apprenants. La production orale est à exploiter dans le cadre de la classe, bien que des solutions puissent être inventées pour pallier ce manque d’expression orale dans l’utilisation de l’Internet en cours de langue. Les visio-conférences, l’utilisation de webcams et de micros peuvent avantageusement favoriser le développement de liens sociaux entre apprenants francophones d’horizons géographiques divers tout en développant les compétences de communication orale et interculturelle. Cela a pour effet de supprimer l’aspect artificiel des dialogues et jeux de rôles internes au groupe-classe.


En fait, les ressources les plus faciles à intégrer et à exploiter sont les exercices en ligne, que ceux- ci soient grammaticaux ou lexicaux. Autres types de ressources pouvant être assez facilement utilisés de manière ponctuelle : les sites d’apprentissage. Ceux-ci proposent une progression, des activités, des exercices en rapport avec les thèmes exploités. Viennent ensuite les documents authentiques de natures diverses, qu’ils soient picturaux ou écrits. Un immense atout de l’Internet est qu’il est possible d’y trouver aussi des documents sonores et vidéo ; documents téléchargeables ou exploitables en "direct" avec la possibilité de faire des arrêts ou des retours en arrière.


L’exploitation de ces différents documents est similaire à celle de tout document authentique à ceci près qu’ils sont plus facilement accessibles que les enregistrements d’émissions radiophoniques ou télévisées. De plus l’utilisation d’une plate-forme de formation permet de déposer ces documents ou de laisser un lien s’y rapportant afin que les apprenants puissent s’y référer, écouter et visionner de nouveau. Ce qui est difficilement réalisable avec des documents "traditionnels" de cette nature.

2.3.4. L’Internet est un support pour des simulations et jeux de rôle
L’exploitation de l’Internet peut également être réalisée d’une toute autre manière. Il est en effet possible de profiter de la présence de nombreux sites sans rapport didactique avec la langue par le biais de parcours ou simulations. Ces activités ont pour but de faire découvrir un aspect culturel, historique, géographique…d’une région ou d’un pays. Grâce au soutien d’un questionnaire ou d’un guide, les apprenants sont amenés à réussir différentes étapes afin d’atteindre l’objectif final. Ces tâches se révèlent être très motivantes pour tous les niveaux dans la mesure où les apprenants utilisent de "vrais" documents, prennent conscience de leurs compétences et peuvent découvrir une utilisation réelle de la langue.


Ces parcours peuvent allier une recherche en français avec des moteurs de recherche (Google, Nomade, Yahoo…). Cela oblige à effectuer un choix de mots pertinents puis à effectuer un tri dans les propositions faites. Il y a donc ici une lecture rapide, une sélection d’informations à réaliser; opérations de compréhension immédiate et globale qu’il est assez difficile à mettre en œuvre avec des documents papier, l’Internet étant dès le départ le monde de la rapidité.

2.3.5. L’Internet stimule la communication et les échanges

Pour redonner aux TICE le caractère de communication qui est le leur, un certain nombre d’outils ne doivent pas être oubliés. Ceux-ci sont vecteurs de communication et favorisent le développement de compétences sociales dans la langue cible. Il s’agit des blogs, des courriels, des forums et des salons de discussion ("chats").
Les blogs, version électronique pour publier des journaux intimes, peuvent être exploités différemment selon les objectifs visés, que ce soit pour décrire les étapes de l’accomplissement d’une tâche ou pour tout autre activité. Ils sont aussi une excellente manière d’aider l’apprenant à prendre du recul par rapport à son apprentissage et de prendre ainsi conscience des acquis et donc de l’enrichissement de ses compétences de communication.


Le courriel est un moyen de mette en place une communication réelle entre l’apprenant et l’enseignant pour des raisons administratives mais aussi pédagogiques. La langue n’est plus ici utilisée comme outil d’apprentissage mais bel et bien comme un outil de communication. La seule évaluation réalisée est celle de la compréhension du message.


Si le courriel reste une communication privée, forums et "chats" sont des communications publiques permettant à tous de participer et de réagir.


Le premier dispositif permet une communication asynchrone où le temps et la réflexion ont un rôle à jouer. Le second, en encourageant une communication synchrone, favorise une utilisation immédiate de la langue. C’est en quelque sorte la transcription de l’oral où le plus important est de communiquer, de comprendre et de se faire comprendre, peu importe les moyens d’y parvenir. Grâce à ces deux moyens de communication, les peurs de "parler" disparaissent et peu à peu, les plus timides, les moins assurés et rassurés prennent confiance et osent s’exprimer y compris à l’oral.

Si l’utilisation de l’Internet et l’exploitation des ressources disponibles permettent de favoriser un développement des compétences de communication ancrées dans une réalité sociale, il n’en demeure pas moins un outil pédagogique. Cela signifie qu’une préparation à son utilisation et à son exploitation doit être effectuée. Or, par manque de formation, beaucoup d’enseignants n’osent intégrer les technologies de la communication dans leur pratique pédagogique au même titre que le magnétophone. Une formation pédagogique adaptée permettrait également d’encourager une acceptation du changement de rôle de l’enseignant qui de professeur devient guide-accompagnateur favorisant ainsi l’autonomie dans l’apprentissage.


Il reste encore du chemin à parcourir tant en formation que dans la construction d’outils avant que l’ordinateur et l’Internet  ne deviennent aussi indispensables que la méthode et le crayon.
3. L’autonomisation des apprenants
Dans les années soixante-dix sont apparus les termes d’«autonomie» et d’« auto-direction », notions qui laissent émerger un lien avec le développement de la pédagogie par objectif, l’analyse des besoins et la prise en compte des compétences de communication des apprenants. C’est dans ce cadre que la biographie langagière de l’apprenant fera l’objet d’une attention toute particulière, sa personnalité ainsi que sa motivation dans la mise en place d’opérations d’apprentissage étant préalablement négociées entre l’enseignant et l’apprenant. Et c’est à la suite d’une profonde réflexion sur les divers paramètres d’apprentissage et de leur observation que l’étudiant en question pourra s’autonomiser, ce qui, d’après Trim (1971-1981), entraîne « une approche centrée sur l’apprenant et ses motivations qui (…) encourage l’initiative et la responsabilité dans le choix des buts et des méthodes ainsi que l’auto-évaluation dans le contrôle des progrès et des résultats »
.

Dans son article
 intitulé « Les enjeux d’une formation autonomisante de l’apprenant en environnement multimédia », Françoise Blin nous fait remarquer que « l’autonomie de l’apprenant est actuellement l’un des enjeux fondamentaux de l’éducation en général ». Cette autonomie étant définie comme « la capacité à prendre la responsabilité et le contrôle de son propre apprentissage, de se fixer des objectifs, de développer et d’utiliser des stratégies permettant de les atteindre, ainsi que de s’auto-évaluer »
. Dans une démarche d’autonomisation, la fonction de l’éducateur, celle-ci même qui se donne pour objectif d’aider l’apprenant à atteindre son indépendance, est indispensable et trouve, en Vygotsky et dans sa conception socioculturelle de l'apprentissage, une approche valable, notamment dans le cadre d’utilisation des TICE où le guidage des apprenants semble fondamental. 

Considérant l’autonomie comme une finalité, l'autonomisation, par le biais d'une ingénierie adaptée, incluant des supports pédagogiques ou des procédures de guidage, peut être un premier objectif recherché et concret et au sein duquel les TICE peuvent être de la plus grande pertinence dans le domaine de la formation.

Quant à la mise en place de dispositifs d’autoformation, et plus précisément de l’introduction de l’auto-direction, notion née sous la plume des pédagogues américains au cours de la première moitié du siècle dernier, cela représente une action concrète ayant pour objectif et conséquence un changement plus ou moins important tant au niveau de l’institution que des acteurs concernés.

En précisant que notre groupe d’étudiants est d’un niveau complètement hétérogène, même s’ils travaillent dans une même condition, nous nous concentrerons dans ce travail de recherche sur la mise en pratique d’un dispositif pédagogique de formation en Français Langue Etrangère par le biais de l’outil informatique, Internet. 

L’objectif de ce travail sera d’étudier en quoi l'intégration de l’Internet dans l'apprentissage des langues étrangères et, plus spécifiquement, l'utilisation de cet outil innovant en classe et l'élaboration d'un dispositif pédagogique spécifique, comportant notamment une démarche réflexive de l'apprentissage des étudiants, la prise en compte de leurs représentations et la mise en place, au sein de ce dispositif, de l'évaluation formative et de la notion d'auto-direction, permet d'accroître l’autonomie de l'apprenant. Il est bien évident que notre première orientation sera d’observer au sein de nos étudiant de deuxième et de troisième année l’existence ou non d’une autonomie d’apprentissage.

Le concept d'autonomie des apprenants sera pris ici dans quatre acceptions différentes:

- l'autonomie physique (possibilité pour l’étudiant d'apprendre suivant d'autres modèles que la classique interaction professeur/ apprenant)

- l'autonomie sociale (apprendre en interaction avec un groupe)

- l'autonomie linguistique (apprendre la langue pour faire autre chose avec)

- l'autonomie cognitive (apprendre à apprendre)

Ces différentes formes d'autonomie ne sont naturellement pas antagonistes: on aura l'occasion de voir qu'une même activité peut parfois impliquer un travail de groupe sur une tâche transdisciplinaire de haut niveau cognitif.

3.1 Informatique et autonomie physique 

Il s'agit là de la définition minimale de l'autonomie: l'étudiant travaille hors de la présence de l'enseignant, ou du moins suivant un modèle d'interaction qui n'est pas du type étudiants/professeur.

A première vue, c'est dans ce domaine que l'ordinateur devrait apporter le plus :

- le temps à la disposition de la classe de langue est multiplié par le nombre d'ordinateurs: au lieu d'une interaction entre le professeur et les 4 ou 5 étudiants actifs d'une classe, on aura x interactions;

- il permet aux étudiants de travailler à leur rythme, indépendamment des autres, tous étant actifs grâce aux sollicitations de la machine;

- on observe souvent une grande motivation (due sans doute à la dédramatisation de l'erreur et à la modification du rapport enseignant/ étudiants plutôt qu'à l'attrait du média nouveau);

- on peut même imaginer que soient respectés les différents styles d'apprentissage (à la double condition de disposer d'un enseignant capable de repérer ces styles chez les étudiants et d'une palette suffisamment variée d'outils informatiques);

- dans le cas d'un libre accès hors de la présence du professeur, les étudiants se voient «offrir» des heures en plus par rapport au contrat d'apprentissage (ces heures étant placées au moment où les étudiants le souhaitent: il s'agit bien là d'une forme d'autonomie). 

Cependant, ce qui peut sembler être le nec plus ultra de la non-directivité se retourne parfois en son contraire. Dans le cas des pages Web tutorielles, le professeur, absent physiquement ou à l'autre bout de la classe, est en fait présent dans la machine (sans la finesse de l'analyse de réponse humaine). Si toute la classe est occupée au même moment à faire le même exercice, l'avantage par rapport au traditionnel cahier d'exercices est inexistant.

Certains sites Web sont bien utilisables dans ce contexte où l'on cherche surtout à ce que l'apprenant travaille par lui-même: les clôtures et les manipulations de textes (remise en ordre de mots, de phrases, de paragraphes); ces activités obligent les étudiants à se livrer à des hypothèses sur le sens, à observer la langue; de plus, ces produits sont en général ouverts, l'enseignant pouvant y mettre les textes de son choix, adaptés à ses étudiants.  

Dans tous ces exercices, une analyse de réponse de type vrai/faux est acceptable, étant donné qu'il s'agit de retrouver un texte authentique caché ou mélangé, et non de répondre à des questions. 

D'autres sites, utilisant une carte vocale, se différencient des tutoriels en ce qu'ils se contentent généralement d'offrir une série d'outils à l'apprenant: écoute d'un texte de 2 à 3 minutes guidée par une grille d'écoute dans le cas du site http://www.rfi.fr/lffr/statiques/accueil_apprendre.asp, gestion du son et de l'image dans le cas de http://www.agoravox.fr/.

Voici une description sommaire de ce dernier produit qui, à première vue, pourrait faire penser aux laboratoires de langue tombés en désuétude, mais qui, en fait, est plus souple et plus communicatif: l’étudiant écoute tout d'abord un dialogue d'une trentaine de secondes; il a une image fixe sous les yeux (sur l'écran de l'ordinateur), ce qui lui permet de bien repérer la situation de communication. Il peut réécouter le dialogue autant de fois qu'il le veut et en lire la transcription, tout cela en cliquant avec la souris. Il se voit ensuite proposer une gamme d'exercices, qu'il peut exécuter dans l'ordre qui lui plaît.

Les exercices consistent en une phrase de départ que l’étudiant écoute et sur laquelle il doit réagir; cela peut être une question, une transformation à effectuer ou même une simple répétition. L’étudiant enregistre sa réponse à l'aide d'un microphone et se trouve ensuite devant une espèce de tableau de commandes lui permettant, en «cliquant» simplement, de réécouter la phrase de départ, de réécouter sa réponse, d'écouter la réponse correcte, de voir la transcription de la phrase de départ et de la réponse correcte, d'écouter et/ou de voir une aide (qui peut être d'ordre grammatical, lexical ou civilisationnel) et enfin de recommencer son enregistrement autant de fois qu'il le souhaite.

Chacune de ces actions est banale en soi, c'est le fait de pouvoir jongler avec toutes ces possibilités dans n'importe quel ordre et avec un résultat immédiat qui donne son autonomie à l'apprenant: le «type visuel» qui n'aura pas bien compris la question demandera à la visualiser, le «type auditif» la réécoutera plusieurs fois de suite, le «perfectionniste» reprendra dix fois son enregistrement, jusqu'à ce qu'il lui semble proche de celui du locuteur natif. Les étudiants les plus faibles pourront bénéficier du soutien de l'enseignant, tandis que les autres se débrouilleront tout seuls.

En conclusion sur cette première forme d'autonomie, nous dirons qu'une salle informatique, aussi bien équipée soit-elle, ne peut pas garantir un apprentissage linguistique. Le rôle de l'enseignant, qui choisit, élabore les scénarios, conçoit les activités, qui les intègre à sa pédagogie (c'est à dire qui prépare la séance sur ordinateurs et qui en assure le suivi), qui donne les consignes et qui évalue le travail final, demeure fondamental et indispensable pour développer une étude autonomisante chez les apprenants.

3.2. Informatique et autonomie sociale (apprendre en interaction avec un groupe)

Gilbert Dalgalian constate que «le travail de groupe contraint les étudiants à organiser eux-mêmes leur travail [...] sur des tâches à court terme et favorise ainsi l'apprentissage de l'autonomie». De plus «chaque membre du groupe est personne ressource pour tous les autres, y compris au plan de la production et de la correction orales et écrites, ce qui représente une bonne façon d'amener les étudiants à recourir à d'autres formes de savoir que le professeur de langue» 
Or, dans la situation la plus courante qui se présente au niveau de l'enseignement supérieur au Vietnam, une séance sur ordinateurs implique un travail par groupes de 2 ou 3, le nombre de machines étant inférieur au nombre d'étudiants. Si l'on utilise des logiciels tutoriels, il s'agit plutôt d'un inconvénient : un élève aura fini de lire l'écran d'information et devra attendre ses camarades plus lents que lui, ce seront toujours les mêmes étudiants qui trouveront les réponses attendues par la machine. 

Mais ne peut-on pas, en choisissant d'autres types de tâches, retourner cet inconvénient en avantage ? Essayons de donner des exemples:

- un des intérêts que tout le monde reconnaît au traitement de texte est justement de permettre une écriture collective: le texte peut facilement être lu par deux ou trois étudiants à la fois, il apparaît comme une matière plastique sujette à toutes les révisions, toutes les réécritures. Les étudiants peuvent communiquer instantanément d’une part leur travail aux autres groupes  L'affichage sur un écran, d'autre part, permet une prise de distance par rapport à ce qu'on écrit, ce qui est attesté par de nombreuses publications. Un dernier avantage du traitement de texte est qu'il permet, grâce au transfert de fichiers ou même à l'impression, une socialisation des écrits: une écriture à vide, destinée au seul professeur, est tellement frustrante pour les apprenants !

- au delà du traitement de texte, mais utilisant certaines de ses fonctions, existent quelques sites dans lesquels un groupe d'étudiants construit une simulation destinée à d'autres groupes (voir l’annexe 1) 

De plus, nous pouvons trouver des sites Web qui proposent des exercices de rédaction : Ecritures Automatiques est par exemple un logiciel de simulation linguistique, dans lequel la collaboration joue également un grand rôle. Nous ajouterons simplement un point concernant le travail de groupe et la correction collective des erreurs: imaginons qu'un verbe ait été mal classé ou mal orthographié: «pensent», par exemple, a été mis dans les verbes au singulier. A un moment ou à un autre, apparaîtra une erreur, un sujet singulier avec un verbe pluriel, comme « cet homme pensent aux jeunes femmes allongées ». Sur les 2 ou 3 étudiants présents devant l'ordinateur, il y en aura probablement au moins un qui remarquera cette erreur. L'ordinateur ne pouvant pas se tromper (sur un plan morphosyntaxique), la cause devra être recherchée en regardant le lexique structuré. On a là un exemple de résolution de problème effectuée de façon collective.

3.3. Informatique et autonomie linguistique (apprendre la langue pour faire autre chose avec)

C'est encore Gilbert Dalgalian qui définit le terme « autonomie linguistique » comme «l'usage de la langue non maternelle hors du cours de langue». «C'est faire quelque chose avec cette langue, c'est à dire ne pas l'étudier pour elle-même : c'est réaliser grâce à elle des activités cognitives. Selon Dalgalian, si on utilise la langue étudiée pour avoir accès à d'autres savoirs (histoire, par exemple), « la langue devient alors plus un instrument d'autonomie qu'un instrument de travail ».

Or peut-être l'ordinateur pourrait-il servir de «trait d'union entre les disciplines». Par la pédagogie de projet, on peut aussi développer chez les apprenants les connaissances linguistiques en proposant d’une activité d’exploitation de l’Internet au cours d’autre discipline car la plupart de ressources en ligne sont en langue étrangère. Prenons un exemple : Les étudiants apprennent la science par les documents en langue française qu’ils trouvent sur l’Internet. Ils auront des acquisitions de connaissances scientifiques, certes, mais aussi de compétence linguistique.
Un autre emploi transdisciplinaire consisterait à utiliser, dans une école technique, des logiciels français de simulation économique; par exemple, au Roi des pommes, utilisé en France pour l'initiation à l'économie. Les étudiants doivent acheter fruits et légumes au marché de gros pour ensuite les revendre au détail en dégageant les meilleures marges bénéficiaires possibles. L'ordinateur permet à tout moment de voir le résultat des décisions prises et de le comparer au meilleur résultat possible.

Pourquoi les autres professeurs n'utiliseraient-ils pas ces outils, réalisant le double objectif de faire réfléchir sur leur matière, bien sûr, mais aussi de faire pratiquer le français dans une situation de recherche ? Les étudiants pourraient traduire ce que le professeur ne comprendrait pas linguistiquement, ce qui ne manquerait pas de leur être profitable suivant le principe, dont nous pouvons affirmer que l'on apprend en enseignant.

3.4. Informatique et autonomie cognitive (apprendre à apprendre)
Nous gardons ce type d'autonomie pour la bonne fin, car c'est le plus complexe, c'est là aussi que l'ordinateur peut être capable du meilleur comme du pire. 

Le paradoxe s'énonce: «comment apprendre à penser avec des machines qui ne pensent pas ? » comme l'écrit Monique Linard, professeur en sciences de l'éducation. 

L'ordinateur traite essentiellement l'écrit: or l'écrit en soi possède des vertus cognitives que n'a pas l'oral, et c'est sans doute une des raisons pour lesquelles il est en train de faire un retour en force dans la Didactique des Langues.

Nous aurions aimé avoir encore le temps de parler un peu des hypertextes et de l'autonomie cognitive qu'ils favorisent. Nous dirons simplement avoir été fasciné par un hypertexte de philosophie, destiné à la révision du programme du bac: Nous avons trouvé extrêmement agréable le fait de pouvoir nous promener à notre guise au fil des concepts, revoyant ainsi toute une série de notions que nous avions oubliées
.

Dans un article qui s’intitulait « As we may think »
, rédigé par Vannevar Bush, mathématicien et conseiller du président américain Roosevelt, il précise que: « La pensée humaine (…) opère par associations. On ne peut espérer reproduire artificiellement ce processus mental dans sa totalité mais on peut certainement en extraire les connaissances. On ne peut égaler la vitesse et la souplesse avec lesquelles la pensée poursuit son cheminement associatif mais il doit être possible de surpasser la pensée en ce qui concerne la permanence et la clarté des items auxquels on fait appel ».

Quelques années plus tard, Ted Nelson invente le terme d’«hypertexte » et le définit de la façon suivante: « l’association d’un langage naturel avec les possibilités qu’à l’ordinateur d’établir des liaisons interactives et des affichages dynamiques d’un texte non linéaire ».
 Pour Thierry Lancien, spécialiste des TICE, ce concept désigne « un réseau permettant à l’utilisateur d’accéder à un nombre considérable de textes à travers de multiples liens et en ayant la possibilité de les recopier, de les relier, de les annoter ».
 

Tout hypertexte comporte des zones sensibles destinées la plupart du temps à l’attention des lecteurs grâce à l’emploi d’une couleur différente de celle du texte de base et par la transformation du pointeur de la souris. Une telle zone est composée d’un mot ou d’une expression. Depuis quelques années, les capacités de l’ordinateur à numériser tout type de document a permis d’étendre la notion d’hypertexte à celle d’hypermédia, correspondant à une image, fixe ou animée, à une photo ou icône, ou à tout autre élément graphique ou donnée numérique. Ce système de références a pour objectif de permettre à l’apprenant de se concentrer davantage sur son apprentissage plutôt que de se fixer sur les procédés de recherche de l’information.

Pour Jean-Claude Bertin, la notion d’hypermédia s’avère être «un facteur dynamisant de l’apprentissage par la porte qu’il ouvre à l’intuition dans un monde informatique jusqu’alors régi par la stricte organisation des données. Il devient source d’interactivité par la possibilité qu’il offre à l’apprenant de faire ses choix de parcours « en temps réel », de tester ses hypothèses. Il permet de reconsidérer les contraintes matérielles auxquelles l’apprenant se heurtait dans sa quête d’informations ».

A l’opposé d’une méthode ou d’un manuel, la consultation de ceux-ci s’effectuant de manière linéaire, une page suit une autre, une leçon doit suivre une autre, l’hypermédia crée des liens entre les différentes parties du cours. La lecture devient par conséquent active et le processus d’apprentissage véritablement interactif.

Pour conclusion, pourquoi la préparation des scénarios d’exploitation de l’Internet pour enseigner la langue, la formation pédagogique à utiliser l’Internet en cours en faveur des enseignants et la classification des sites pour les étudiants peuvent-elles développer l’autonomie des étudiants ? Si l’enseignant prépare ses cours et travaille plus régulièrement avec l’Internet. Il peut développer chez les apprenants toutes les formes d’autonomie analysées. Il favorise leur accès aux ressources en ligne. Il encourage davantage le travail autonome non seulement en cours mais aussi il facilite les activité pour aller plus loin, le prolongement du cours en proposant des sites de ressources à voir à la maison. Et les étudiants savent par où commencer leur étude auto-dirigée. L'enseignant, selon deux formules que nous empruntons l'une à Francis Carton (CRAPEL, Nancy), l'autre à Gilbert Dalgalian, se retrouve dans le rôle de «conseiller en autonomie» et d'«ingénieur des apprentissages». L'ordinateur ayant un accès à l’Internet, dans ces conditions, peut être vu par les enseignants comme une «extension de leur cerveau» (comme l'a dit Umberto Eco), de leur professionnalité, par les apprenants comme un outil les aidant à mieux maîtriser leur autonomie.
Chapitre 2
CONCEVOIR UN DISPOSITIF 
POUR L’INTÉGRATION DE L’INTERNET DANS L’ENSEIGNEMENT DU FLE : VERS L’AUTONOMIE DES APPRENANTS
I. Formation des enseignants aux TICE : les compétences à développer
Pour promouvoir l’utilisation pédagogique de l’Internet chez les enseignants, nous trouvons que « la formation des enseignants se présente à la fois comme une condition impérieuse et, vu l’immensité de la tâche, comme l’obstacle le plus sérieux pour l’usage des technologies dans l’éducation ».

 « A travers le discours sur la professionnalisation, apparaissent également les limites des modèles habituels de formation de maîtres qui ont tendance à réduire l’exercice de la fonction enseignante au cadre de la salle de classe et à négliger des facteurs importants de transformation de la profession tels que l’hétérogénéité des groupes, la mobilité professionnelle, les nouvelles exigences du monde du travail et, bien sûr, l’introduction des nouvelles technologies comme soutien à l’apprentissage ».
 

Compte tenu de l’intérêt grandissant pour l’exploitation de l’Internet en cours de langue, l’enseignant se doit d’acquérir trois types de compétences.
1. Compétences à évaluer les sites éducatifs
Nous pouvons trouver sur l’Internet une très grande variété de pages éducatives pour l’apprentissage d’une langue étrangère. Certaines sont techniquement simples, d’autres présentent des problèmes techniques qui peuvent écarter de leur utilisation des apprenants et enseignants, d’autres encore présentent des problèmes pédagogiques du fait de leur vision simpliste et parfois naïve de l’apprentissage des langues.

Face à cette grande diversité de supports d’apprentissage, l’enseignant est investi d’une forte responsabilité puisqu’il devra déterminer si l’acquisition d’un logiciel et le choix d’un site Internet sont appropriés ou non pour l’établissement et si ce site Web sera profitable aux étudiants. Pour cela, l’enseignant devra avoir acquis les habiletés suivantes :

1.1. Maîtriser les principes de la didactique des langues


Etant donné que certains sites Web d’apprentissage des langues ont été élaborés sur des notions pédagogiques discutables, l’enseignant doit faire preuve d’une parfaite maîtrise des principes de la didactique des langues. D’après M.Laurier et J.Viens « Il est donc essentiel que l’enseignant ait une vision claire des situations pédagogiques susceptibles de contribuer à l’apprentissage et un regard critique sur la valeur pédagogique d’un matériel didactique. Cela est particulièrement important quand l’usage des TICE  s’intègre à une séquence pédagogique ».
 

1.2. Connaître l'offre disponible sur le marché


Des sites éducatifs apparaissent régulièrement sur l’Internet, l’enseignant doit donc se tenir au courant de l’offre disponible. De plus, l’Internet se dote chaque jour de nouvelles possibilités, de nouvelles ressources pouvant aider l’enseignant à préparer et à diversifier ses cours. Signalons que certains supports sont d’une qualité et d’une fiabilité pédagogique parfois défectueuses, comme l’indique François Mangenot : « de nombreux produits présents sur l’Internet sont d'une totale indigence pédagogique, comme si l'effet de nouveauté était un argument de vente suffisant »
.

1.3. Se familiariser avec les critères d'évaluation


N’existant pas de grille d’évaluation universelle qui permettrait de porter un jugement sur la qualité d’un site Web, l’enseignant doit être familiarisé avec des critères d’évaluation. Il doit pour cela prendre connaissance de certaines caractéristiques des environnements d’apprentissage multimédias et, avant toute chose, conserver une attitude critique dans l’application des critères. (voir annexe 4)
2. Compétences à imaginer des applications pédagogiques valables


Lors de l’introduction en classe d’activités tournées vers l’Internet, l’enseignant endosse une importante responsabilité et joue même un rôle central dans ce processus puisqu’il lui appartient de planifier le déroulement de sa classe de façon à tirer le meilleur profit des TICE. En effet, pour qu’une utilisation des TICE soit réellement profitable en classe, il faudra bien évidemment tenir compte de la qualité du matériel mais également de la manière dont est intégré l’ordinateur, en considérant les caractéristiques et les objectifs d’apprentissage des apprenants. 


Dans cette optique, Michel Laurier et Jacques Viens proposent, dans un de leurs articles, aux futurs enseignants utilisant les TICE une « démarche systématique pour le développement de scénarios pédagogiques ». Il s’agit, selon les auteurs, « d’une démarche de développement (…) en cinq étapes à travers lesquelles on analyse, on conçoit puis on évalue une expérience d’intégration des TICE »
.

2.1. Analyse de la situation



L’enseignant se doit de porter une première analyse sur les variables de la situation. Ces variables englobent entre autres les conditions matérielles et humaines et les besoins spécifiques des apprenants. Les objectifs pédagogiques seront par la suite définis.

2.2. Conception du scénario


Que veut dire scénario pédagogique ? Et par quelle étape doit-on adopter dans la conception d’un scénario ? En fait, « La métaphore du scénario sert à illustrer le caractère évolutif d’une activité pédagogique ».

Tout d’abord, l’apprenant doit prendre conscience du type d’apprentissage dans lequel il sera amené à évoluer. Par conséquent, l’enseignant, élément introducteur du scénario, devra préparer une mise en situation adéquate, synonyme de déclenchement de l’apprentissage. Il lui faudra pour cela créer une situation motivante et signifiante pour l’apprenant.

Il est ensuite essentiel d’exposer la situation d’enseignement/apprentissage, autrement dit le déroulement des activités qui rendent possible l’apprentissage visé par les divers objectifs. Il faut, dès le départ, que le scénario clarifie les rôles respectifs de chaque acteur et la gestion précise de la classe. 

Un « lieu d’objectivation »
, prévu pour l’apprenant, est fortement recommandé. L’étudiant pourra ainsi s’accorder un moment de retour sur soi, prendre conscience de ses acquisitions, ses difficultés, ses problèmes rencontrés depuis le début de son apprentissage.

Il faudra également prévoir un moment d’évaluation. Nous privilégierons la fonction régulatrice de l’évaluation qui permet d’améliorer les apprentissages en cours d’activité à sa fonction de vérification des acquis. 

Pour conclure, une situation de réinvestissement devra être envisagée pour permettre à l’apprenant de juxtaposer les apprentissages effectués dans d’autres situations. 

2.3. Production du matériel pédagogique


Au terme de la création du scénario, la production du matériel nécessaire à la réalisation du scénario revient à l’enseignant. Celui-ci pourra ainsi faire usage des TICE comme un moyen et non une nécessité pour mener à bien son enseignement. La possibilité d’utiliser des logiciels élaborés pour l’apprentissage des langues étrangères lui sera pleinement offerte, ainsi que d’autres moyens et matériels contribuant à atteindre ses objectifs. 

2.4. Mise en place du scénario


Pour que les différentes étapes de la conception du scénario (mise en situation, déroulement, objectivation, évaluation, réinvestissement) ne se voient pas fortement perturbées par une utilisation novice des apprenants, l’enseignant doit être présent à chaque phase et veiller au bon déroulement de l’application du scénario. Cette dernière correspond en somme à l’intervention pédagogique.

2.5. Evaluation et révision du scénario et du matériel pédagogique


Au terme de l’application du scénario, il est essentiel pour l’enseignant d’en réaliser une évaluation dans le but d’apporter des modifications ou d’orienter différemment certains procédés ou méthodes personnels qui auraient plus ou moins bien fonctionné et de perfectionner le matériel en vue de l’utilisation du scénario en compagnie d’autres groupes.

Il est important de prendre conscience que cette démarche doit impliquer une profonde réflexion sur les moyens technologiques à mettre en place, sur les objectifs à atteindre et ceux atteints par la suite, et, de manière plus générale, sur les résultats prévus et ceux obtenus. 

« Il nous apparaît que les programmes de formation des maîtres doivent avoir comme but l’appropriation par les futurs enseignants de cette démarche systématique de construction de scénario ».
 Et l’on doit à J.-C. Bertin d’ajouter ceci : « Avant tout praticien, le concepteur entreprendra toutefois un travail préalable d’observation et d’évaluation critique des divers composants qu’il devra assembler: l’enseignant forge sa propre expérience. (…) En ce sens, il adopte une démarche expérimentale. L’enseignant concepteur se fait ici chercheur (…). La recherche permet à la fois de valider ce qui apparaît performant dans une situation temporelle donnée, tout en restant ouvert et ambitieux »
.

3. Compétences à manipuler les outils technologiques
Est-il concevable d’imaginer la conception de scénarios pédagogiques sans une bonne maîtrise de l’outil informatique ? Nous ne le pensons pas. Il est évident que le degré de compétences dans l’utilisation des matériels technologiques varie de façon considérable selon l’enseignant à qui il n’est évidemment pas demandé qu’il devienne un expert en la matière. En revanche, il s’agit pour lui de développer les habiletés nécessaires lui permettant de faire bon usage des TICE, d’accroître ses aptitudes à manipuler les outils, les ressources technologiques. En ce sens, nous nous arrêterons un moment sur quelques dimensions sollicitées par cette compétence. Et la première d’entres elles concerne le domaine de l’affectivité.

3.1. Dimension affective


Le fait d’acquérir une attitude positive pour l’enseignant est un élément essentiel lors de la manipulation et de l’utilisation des TICE pour l’apprentissage / enseignement d’une langue. Malgré de probables craintes liées à l’usage de l’outil informatique ou d’éventuelles difficultés rencontrées par l’enseignant, ce dernier se doit d’adopter une position d’ouverture lui permettant d’être réceptif à ces technologies. Il est essentiel qu’il fasse preuve d’une certaine confiance à l’égard de celles-ci pour qu’il puisse, en complément d’une formation adéquate, atteindre une certaine aisance et maîtrise dans leur utilisation.

3.2. Maîtrise technique minimale


La deuxième dimension est le domaine technique et plus précisément les connaissances pratiques de l’enseignant concernant l’utilisation de l’ordinateur et de l’Internet. Il est indéniable que l’enseignant doit maîtriser les manipulations basiques - telles que sauvegarder, copier, ouvrir et fermer un fichier, exécuter un programme, etc. - du système d’exploitation des machines avec lesquelles il aura à développer et concevoir certains projets. En d’autres termes, « il est souhaitable que l’enseignant ait une maîtrise des outils informatiques des plus courants ».
 Et pour tous ceux qui manifestent un intérêt marqué pour les TICE, l’utilisation de générateurs d’activités ou de systèmes auteurs, tels que Speaker Auteur Hot Potatoes ou Learning Labs entre autres, dans une optique de construction de matériel pédagogique, équivaut pour les professeurs de langue à rechercher un perfectionnement dans un domaine bien précis, les TICE et à diversifier et enrichir leurs pratiques pédagogiques. Ne serait-il donc pas souhaitable que l’enseignant possède une maîtrise ou du moins une pratique des environnements de programmation ? « Il ne saurait être question pour lui de consacrer son temps à l’apprentissage d’une programmation informatique élaborée. Un minimum de connaissances sur le potentiel des environnements matériel et logiciel lui seront pourtant bien utiles pour déterminer la forme de l’outil, sélectionner les activités didactiques, orienter sa réflexion ».
 

« La conclusion pourra sembler paradoxale : il est devenu aujourd'hui, au plan technique, beaucoup plus facile - et spectaculaire - de créer un cours multimédia qu'un manuel de langue. C'est sans doute la raison pour laquelle on assiste actuellement à un tel foisonnement. Mais, sur le plan didactique, tenir à la fois compte de l'association dynamique du texte, du son et de l'image, des interactions apprenants- machine que l'on prévoit et de la possibilité de cheminements non linéaires est d'une très grande complexité: une approche pluridisciplinaire serait nécessaire pour obtenir des produits qui soient d'une qualité comparable à celle des jeux d'aventure ou de certains produits grand public »
. Cette approche pluridisciplinaire dont fait état Mangenot est abordée également par Bertin : « le concepteur est à la croisée des chemins entre des activités spécifiques: tour à tour didacticien, linguiste ou informaticien, sa démarche est, par essence, pluridisciplinaire ».

II. Internet dans la classe de langue : innovation pédagogique


1. Internet : une mine de ressources pour la classe et l'enseignant

Les ressources de l’Internet, terme qui fait communément référence à la toile de couverture mondiale qui relie utilisateurs et systèmes informatiques sont colossales. Qualifié de « réseau des réseaux », l’Internet propose de précieux services de mise en réseau et de transfert de données entre des entités distantes. Il véhicule également de manière exorbitante des informations de tous types représentant ainsi pour le domaine de l’enseignement en général et des langues en particulier un intérêt considérable. Mais encore faut-il localiser le site Web adéquat pour une bonne exploitation pédagogique en classe de langue. Pour cela, nous proposons un dossier recensant par thème de nombreux sites à visées pédagogique, formatrice et informative pour l’enseignement / apprentissage du Français Langue Etrangère (annexe 1).

Pour un étudiant désireux de s’auto-former ou de se perfectionner en langues, il existe d’une part les cédéroms d’auto-apprentissage (Je vous ai compris, entre autres) et les sites Web proposant des activités linguistiques, et d’autre part les sites Internet « grand public » et/ou spécialisés qui ne contiennent que des données. Pour François Mangenot, « les produits pédagogiques proposent souvent des activités intéressantes, mais ils partent de supports généralement assez pauvres, tandis que les produits « grand public » contiennent des données beaucoup plus riches, mais pas d’activités linguistiques, et exigent donc un accompagnement pédagogique. Il faut encore noter que dans le premier cas les activités sont d’autant plus intéressantes qu’elles sont plus ouvertes, ce qui limite fortement la possibilité d’une évaluation par la machine ».

2. Internet : source d'informations


De nombreuses études montrent (cf. entre autres Ollivier et al. 2006), que ce soit dans le secondaire ou dans le supérieur, que l’Internet reste encore relativement peu utilisé pour promouvoir le processus d’apprentissage des langues et contribuer au développement durable de compétences. L’une des utilisations les plus fréquentes consiste pour l’enseignant à rechercher des informations ou des documents qu’il exploite ensuite en classe sous forme de photocopies. L’Internet est donc principalement conçu comme un centre de ressources authentiques facilement accessibles. Mais si on veut introduire l’Internet dans la classe en vue de profiter tous les apports innovants de cet outil, comment peut-on faire ? «Pour qu’il y ait apprentissage, il ne suffit pas d’ouvrir des fenêtres, de parcourir des hyperespaces, de naviguer dans des pages Web, de dialoguer avec un programme intelligent. Encore faut-il que l’ensemble de ces opérations soit piloté par un sujet en quête d’informations afin de réaliser un but d’apprentissage, lequel s’insère dans un projet social ».

En choisissant de privilégier une facette de l’Internet, l’information, plus qu’une autre, la communication, nous souhaiterions souligner à propos de la recherche d’informations qu’il est fondamental que celle-ci soit guidée par des tâches. Ces dernières permettant à la fois de rentabiliser et de guider les recherches sur le Web. Se situant dans une perspective socio-constructiviste, François Mangenot fait l’hypothèse que c’est la tâche qui doit jouer un rôle central dans l’exploitation pédagogique des nouveaux supports numériques. A ce stade, il convient de commencer par définir cette notion.

2.1. La notion centrale de tâche : tentative de définition



En didactique des langues étrangères, un auteur australien du nom de Nunan a proposé d’adopter une «approche centrée sur la tâche». Considérant celle-ci comme un ensemble structuré d’activités devant faire sens pour l’apprenant, par sa confrontation à un support authentique par le biais d’activités de compréhension ou de production, sa conception implique pour Nunan la prise en compte de six paramètres: les objectifs, les données de départ, les activités, les rôles respectifs de l’enseignant et des apprenants, et enfin le dispositif. Autrement dit, une tâche proposée aux apprenants doit avoir un ou plusieurs objectifs précis. Cette tâche ne peut se réaliser que si les étudiants ont des donnés de départ et un dispositif convenable. Et pour que les étudiants ne s’égarent pas sur l’Internet, l’enseignant doit préciser quelles activités à réaliser.

En ce qui concerne le multimédia, Furstenberg attribue deux rôles à la tâche : « celui de faciliter l’exploration et de permettre la construction d’un sens par l’utilisateur et, en même temps, celui d’évaluer ce qu’il aura compris et retiré ».
 Nous trouvons que cette approche est adéquate et que la tâche donne sens aux activités en ligne.
2.2. Les tâches à partir de l’Internet



Il est indéniable que la Toile, avec ses puissants moteurs de recherche et ses ressources multiples et variées, constitue un intérêt non négligeable pour l’élaboration de tâches. Mais le principal atout de l’Internet est de pouvoir outrepasser en partie l’opposition entre intérêt des activités et richesse des données, «dans la mesure où toute activité proposée peut ouvrir l’accès, par des liens hypertextuels, à l’ensemble du contenu de réseau».
 


De nombreux didacticiens s’accordent à reconnaître les nombreux atouts pédagogiques de la Toile. L’énumération suivante
, proposée par Martel, en est un bon exemple: «la pensée éducative sur le Web est encore très largement intuitive. Elle préconise, entérine et approfondit par la pratique des tendances que la didactique des langues avait déjà intégrées au cours des vingt dernières années : 

* l’interculturel (par les échanges et par la recherche sur les sites)

* la collaboration (créations collectives) 

* l’intégration du contenu en mode immersif (distinction floue entre contenu pour apprentissage des langues et contenu pour information grand public) 

* l’autonomisation (vers une grande liberté de recherche, d’expression et d’objectif) 

* l’apprentissage ludique et la motivation par le jeu et la réduction du stress

* la simulation et le jeu de rôle

* la communication authentique (groupes de discussion, correspondance) ».
3. Mise à l’essai des scénarios d’exploitation de l’Internet 
3.1. Objet de l’observation: la semi-autonomie de l’apprenant
 


La psychologie cognitive a été le champ de nombreuses études et recherches. Celles-ci ont démontré que chaque individu agit, face à un objectif donné, selon ses connaissances préalables, ses représentations et son style d’apprentissage. Par conséquent, le concepteur d’activités d’apprentissage se doit de prendre en compte les spécificités des apprenants, malgré le fait qu’il serait illusoire de penser que chaque étudiant puisse disposer d’un environnement adapté, c’est-à-dire de ressources éducatives personnalisées. L’objectif consiste en réalité à leur fournir des ressources éducatives prenant en compte leurs composantes cognitives et conatives. Dans cette optique, il s’agit pour nous de tendre avec nos apprenants vers une formation proposant des ressources ouvertes construites en tenant compte de l’utilisateur, « l’ouverture étant définie comme la capacité de cette dernière à offrir un véritable environnement d’actions mobilisées pour la réalisation d’un apprentissage autodirigé.»


Rappelons que l’objectif de notre travail de recherche est d’étudier si l’usage d’une application multimédia, et plus précisément l’utilisation de ressources éducatives par le biais d’Internet, développe les apprentissages autonomes, en ayant préalablement décelé ou non l’existence d’une semi-autonomie d’apprentissage au sein de notre groupe d’apprenants. En effet, l’hypothèse selon laquelle les apprenants vietnamiens ne sont pas du tout autonomes est généralement diffusée dans le domaine de l’apprentissage des langues étrangères. Prenant appui sur la notion de falsifiabilité des hypothèses nous verrons s’il en est de même pour notre groupe d’étudiants. Par conséquent, nous adopterons la démarche hypothético-déductive qui semble proposer à l’heure actuelle les meilleures garanties de falsifiabilité comme cadre notionnel de notre réflexion. 
3.2. Réflexions préliminaires: processus d’intégration de l’Internet dans l’enseignement du FLE

Il n’existe pas de moment plus adéquat qu’un autre pour introduire en classe l’Internet. Cette intégration peut s’effectuer à différents moments de la progression pédagogique d’un cours, lors des diverses phases d’apprentissage. En revanche, avant qu’un enseignant ne se lance dans des activités en ligne avec ses apprenants, il sera essentiel pour lui de prendre en compte un certain nombre de paramètres, facteurs d’une appropriation efficace des savoirs. Par conséquent, il devra amorcer un travail préparatoire qui entraînera ou non, s’il est appliqué avec soin, la réussite de l’intégration favorisant ainsi le bénéfice que pourront en tirer les apprenants. Nous présentons en annexe une mise au point pour l’enseignant, en forme de questionnaire, lui permettant de réussir au mieux ses objectifs concernant les pistes intégration de l’Internet en classe (annexe 2). 

Voici donc les différents paramètres de l’intégration de l’Internet.
3.2.1. Délimitation du support



Avant toute chose, il est fondamental pour l’enseignant de définir le support à utiliser en classe ainsi que la tâche, ou les tâches, à effectuer. Pour cela, il lui faudra observer le logiciel ou le site Internet pour pouvoir effectuer son choix. Cette observation suppose l’existence d’une grille d’évaluation permettant le repérage d’un certain nombre de paramètres importants pour sa prise de décision. Nous constatons malheureusement qu’aucune grille n’est pleinement satisfaisante : elles sont soit très succinctes, soit très sophistiquées. Nous proposons donc en annexe un ensemble d’items, couramment dénommé un « réservoir d’items »
, essentiels pour l’élaboration d’une grille d’évaluation d’un site Web et pour la préparation d’une liste de tâches (check-list), base du développement de sites Internet à vocation informative ou pédagogique (annexe 3). Nous présenterons toutefois une grille d’évaluation de site conçue dans le cadre de ce travail afin d’aider les enseignants dans le choix des sites pour la conception des scénarios pédagogiques (annexe 4).


La définition du support ainsi que du sujet s’est effectuée en fonction des besoins que nous avions repérés chez notre groupe d’apprenants. Pour bien comprendre le profil et les habitudes d’utilisation ainsi que les conditions de travail de nos étudiants, nous avons réalisé une enquête portant sur leur usage de l’Internet. Nous allons analyser cette enquête dans la partie suivante.
3.2.2. Enquête pour bien comprendre le public cible (voir l’annexe 12)


Le public doit être pris en considération dans le processus d’intégration, cela nous semble être une évidence. L’enseignant doit avoir à l’esprit l’utilisateur final puisqu’il ne pourra proposer les mêmes activités multimédias à la fois à un public adolescent et à un public adulte. 
3.2.2.1.  Objectifs de l’enquête

Pour une intégration réussie de l’Internet dans la classe de langue, il nous est nécessaire de comprendre le profil de nos étudiants. Nous avons mené une enquête dont les objectifs de l’enquête sont multiples : étudier le temps d’utilisation de l’Internet des étudiants, les habitudes quand ils surfent, les difficultés qu’ils rencontrent ainsi leurs souhaits afin de pouvoir proposer un dispositif et d’adopter une démarche d’exploitation adéquate qui correspondent à notre public.
3.2.2.2. Public de l’enquête

Nous avons choisi de réaliser cette enquête auprès des étudiants de deuxième et de troisième année du Département de Français – École Normale Supérieure de Hanoi. Car ces étudiants ont des conditions favorables d’accès à l’Internet et durant les premières années à l’université, ils ont utilisé l’Internet pour différents buts. Ils ont une certaine maîtrise dans la manipulation des outils informatiques. Tandis que les étudiants de première année, pour la plupart, venus des provinces, ne font pas encore connaissance avec la Toile. Nous pensons que notre public choisi s’adapterait mieux au processus de l’intégration.
3.2.2.3. Contenus de l’enquête

Nous avons pensé à réaliser une enquête auprès de notre public sur 5 grands thèmes : endroits d’utilisation de l’Internet, usages, temps connecté, objectifs, difficultés dans la pratique et souhaits. Pour cela, nous avons préparé un questionnaire comportant 17 questions. Les étudiants y répondent individuellement par écrit.
Si l’Internet pèse de plus en plus lourd dans le quotidien des jeunes vietnamiens. Dans quelle mesure cet usage massif modifie-t-il leurs modes de vie scolaire ? Quels profils sont les plus sensibles aux nouvelles technologies ? Quels sont leurs principaux usages du Web ? Et quel est l'état d'esprit de cette "Génération Internet" ?

D’une part, nous prenons l’hypothèse que les étudiants ne font pas appel à l’Internet dans leur travail autonome s’ils n’ont pas assez de temps de connexion. Une demie heure par jour par exemple n’est pas suffisante pour eux de regarder le courriel, de lire un article de sport préféré. Ils ne la consacreraient  pas pour étudier le français en ligne.
D’autre part, si nous comprenons bien les habitudes d’utilisation d’Internet des étudiants et leurs difficultés, nous pourrons concevoir un dispositif en fonction des paramètres donnés et les mieux aider à travailler en autonomie.
3.2.2.4. Résultats de l’enquête

Voici les résultats essentiels de l’enquête :

Notre groupe d’étudiants questionnés, au nombre de quarante six, âgés de vingt à vingt-deux ans, étudiants de troisième et quatrième année du Département de Français ont un niveau linguistique très hétérogène. 

Taux de connexion au Web
	100%
	des étudiants ayant répondu au questionnaire de la recherche étaient connectés à l’Internet au cours de trois mois précédant l’enquête.

	70%
	disent qu’ils passent  tous les jours environ plus d’une heure pour surfer sur l’Internet. 


Ces jeunes baignent dans un univers numérique dont l’Internet fait intégralement partie. Cet outil leur semble indispensable et ils ont déclaré vouloir passer plus de temps devant un écran de l’ordinateur.
Part des jeunes vivant dans un foyer pourvu d'un ordinateur
	43 %
	des étudiants ont un poste d’ordinateur chez eux dont 34 % ayant un accès à l’Internet. 


Le taux de connexion élevé de ces jeunes- étudiants à l’Internet est dû en grande partie à la forte progression du taux d'équipement de cette population en micro-ordinateur. Une évolution surtout perceptible parmi les tranches d'âges a été observée. Vers la fin des études universitaires, les parents d’élèves ont tendance à offrir à leur enfant un poste en vue de faciliter les études.
Usages du Web
	25 %
	du temps de connexion sont réservés pour la consultation des informations. Les étudiants font souvent appel aux moteurs de recherche pour avoir des informations quelconques.


Ils consultent l’Internet afin de répondre aux différentes questions allant de la vie quotidienne aux études.
	5%
	du budget « Temps » sont pour l’apprentissage du français.


Peu d’étudiants se connectent pour des leçons de langue, même s’ils reconnaissent tous les apports pédagogiques de cet outil multimédia.
	70%
	des temps en ligne sont destinés aux divertissements : Les jeunes disent utiliser l’Internet avant tout pour se distraire. 


Ils l'associent à un moment de détente, qu'il s'agisse purement d'un loisir (musique, cinéma, chat, journaux, etc.) ou d’une activité perçue comme plus ludique que scolaire (70%). L’usage exclusivement pour travailler le français est très minoritaire (5%).
Pour aborder un point spécifique : l’apprentissage du français avec l’Internet, nous le verrons plus loin mais les étudiants ont beaucoup de difficultés dans la manipulation de l’ordinateur (60% des étudiants ont fait savoir au cours des séances multimédia qu’ils avaient rencontré des obstacles techniques). Une formation à l’exploitation d’Internet dans le but éducatif s’avère utile et indispensable pour la réussite des travaux autonomes.

De plus, nous avons observé au sein de notre groupe les faits suivants : tantôt, ils ont un surcharge cognitif causé par l’abondance des informations en ligne, ils ne sont pas en mesure de traiter les multiples résultats proposés par des moteurs de recherche; tantôt, ils ne connaissent pas les sites Web proposant des ressources pour le FLE. Pour apprendre en autonomie avec l’Internet, les étudiants ne savent pas par où commencer, d’où la nécessité d’avoir une classification des sites proposant des ressources pour qu’ils  puissent travailler avec efficacité.
3.2.3. Objectifs d'apprentissage des séances d’expérimentation
Par le biais des activités multimédias décrites dans la partie Processus de déroulement d’un scénario, nous avons proposé aux apprenants une «mission» à accomplir, matérialisée par un scénario comportant une succession de tâches. Pour cela, nous avions opté pour la démarche holistique. Celle-ci s’inscrit dans un contexte de simulation et de situation réelle et vise à développer le sens de l’initiative et l’autonomie des étudiants. Les tâches à réaliser lors du déroulement d’un scénario contribuent à la mise en oeuvre de nouvelles connaissances et des capacités représentant les composantes de la compétence en langue que nous avons bien précisée dans le scénario.

Cette démarche est active pour les apprenants. Le résultat final étant concret et soumis à critique ou négociation de la part des pairs, l’enjeu est donc amplement motivant. Le déroulement du scénario permet également une approche différenciée puisque chacun pourra effectuer une tâche à sa convenance quels que soient son niveau et ses centres d’intérêt. 

La définition des objectifs d’apprentissage demeure, à nos yeux, une question fondamentale. Il est, en effet, nécessaire pour l’enseignant d’avoir une idée précise de l’objectif poursuivi et du résultat espéré au terme des séances avec l’Internet. La définition de l’objectif conditionne la réussite de l’intégration, dans la mesure où elle implique une évaluation des acquis.
3.2.4. Organisation matérielle


Ce dernier paramètre de l’intégration des outils multimédias nous renvoie à la manière dont une formation doit être présentée, à savoir les cinq types de formations mixtes présentiel / à distance : présentiel enrichi, présentiel amélioré, présentiel allégé, présentiel réduit et présentiel quasi-inexistant. 

A mi-chemin entre le présentiel et le distanciel, le présentiel allégé fera l’objet d’une attention toute particulière puisque ce type de formation a été préféré aux autres dans le cadre de nos expérimentations. Nous proposons le schéma suivant
 : 
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L’essentiel de cette formation se réalise en présence des enseignants ou de tuteurs qui suivent leurs apprenants durant les quelques heures d’activités d’autoformation en salle multimédia. Dans notre cas, nos séances ont eu lieu dans les salles informatiques de l’Institut de Recherche pédagogique – École Normale Supérieure de Hanoi. Rappelons également que le présentiel allégé prend en compte la flexibilité des dispositifs multimédia et la disponibilité de l’étudiant.

3.3. Processus de déroulement d'un scénario pédagogique : activités de l’apprenant

Originaires de différentes régions du pays, nos étudiants ont tous découvert l’Internet pour la première fois il y a 3-4 ans (90% étudiants déclarent qu’ils utilisent l’Internet depuis plus de 3 ans)
. En ce qui concerne la France, ils n’avaient que des représentations éparses et réductrices, transmises par les médias vietnamiens ou les écoles de langue française implantées localement. Ils avaient donc un besoin évident de découvrir plus précisément certains aspects culturels français. C’est pour cela que nous avons orienté nos séances avec l’Internet autour de la civilisation. Ces sessions, au nombre de cinq, se sont déroulées sur un laps de temps déterminé à l’avance (trois séances de 45 minutes).


Pour la première séance, nous leur avons proposé au choix soit une activité de découverte et d’organisation conçue comme une simulation : « vous êtes un groupe de deux à quatre personnes, vous vous trouvez à Paris, et vous désirez passer une fin de semaine dans la région de Grenoble. Votre objectif est de profiter de la montagne, bien sûr, mais aussi de quelques autres richesses culturelles du Dauphiné », soit une « cyberbalade » destinée à faire découvrir différents aspects de la région parisienne (culturel, sportif, détente). La méthode consistait à repérer des sites attrayants et à imaginer, pour l’utilisateur, des parcours et des activités ludiques exploitant les contenus de ces sites. 

Concernant la séance suivante, les apprenants ont effectué à partir de divers sites
 des recherches sur un lieu célèbre du patrimoine national français : le Mont Saint-Michel. Les objectifs étaient multiples : compréhension écrite sélective, formulation de questions, se situer dans le temps et découverte d’un monument français. Nous avons joint à ce mémoire l’exploitation pédagogique de ces différentes navigations (Chapitre 3: Scénarios pédagogiques d’exploitation de l’Internet). 

Ensuite, nous leur avons soumis une exploitation sur la thématique culturelle à partir de deux sites Web pour leur faire découvrir, modestement, la vie spirituelle des Français.

La séance suivante a fait l’objet de recherches sur le thème de la Littérature et du Tourisme. 

Pour conclure ces séances informatiques, nous avons opéré un changement de registre et de matière. Un intérêt marqué pour la chanson française s’étant fait ressentir auprès des étudiants, nous avons privilégié l’exploitation pédagogique des chansons de Charles Aznavour, Georges Brassens, Jacques Brel et Serge Gainbourg.

Nous sommes conscients que faire appel ainsi à une trop grande masse de documents authentiques peut faire courir le risque pour les apprenants d’une surcharge cognitive au niveau de l’information transmise par ces sites Web. Mais en les intégrant au sein de tâches et de projets, à caractère parfois ludique, nous espérions ainsi limiter les risques d’abandon ou d’échec. Malgré cela, nous avons constaté quelques signes de découragement chez certains apprenants. 

Le processus de déroulement d’un scénario pédagogique comporte cinq phases présentes soit en contexte académique, soit lors d’une simulation professionnelle. Pour mieux comprendre cette notion de scénario pédagogique nous pourrons consulter l’annexe 5.

Les multiples phases que nous allons d’ici peu étudier représentent des étapes réalisables à partir de supports de communication divers et d’activités nécessitant la mise en place de techniques, de capacités et de stratégies bien définies (étapes décrites en annexe 6).

Pour chacune des étapes du scénario, les apprenants devront normalement réaliser des activités spécifiques correspondant à chaque fonction.

3.3.1. Prise de connaissance de la tâche

Les activités seront de l’ordre du repérage des données significatives, de l’organisation et de la hiérarchisation des tâches.

3.3.2. Recueil d'informations


Deux activités caractérisent cette étape : compléter les données nécessaires à l’accomplissement de la tâche et rechercher les informations pertinentes pour la traiter.

3.3.3. Traitement de l'information


Analyser les informations, les traiter en fonction de la tâche à accomplir et vérifier l’adéquation entre les données de la mission et les informations à retenir sont les activités impliquées par l’étape 3 : traitement des données.

3.3.4. Restitution de l'information


Les activités de l’apprenant correspondent à l’élaboration d’une proposition puis de sa restitution sous sa forme définitive.

3.3.5. Discussion


Phase finale du scénario. Celle-ci comporte pour l’apprenant la préparation à la justification de ses choix et à une éventuelle argumentation.

Le découpage du scénario en différentes étapes, en niveaux de compétence a pour de différents buts, l’étape 1 par exemple correspond à la compétence de compréhension et l’étape 5 à celle de production en langue étrangère, permet une approche différenciée. L’enseignant va pouvoir ainsi attribuer les tâches en fonction des capacités et des niveaux de compétence des apprenants.

L’optique des scénarios pédagogiques proposés à nos étudiants a été de vérifier leur capacité à enchaîner de façon intégrative des tâches pour aboutir à une production. Un scénario pédagogique pouvant être plus ou moins complexe selon le niveau de langue, nos activités ont créé entre les étudiants des écarts considérables quant à la réalisation et à la compréhension de celles-ci. Grâce à ces scénarios, ils ont été amenés à enrichir leur compétence lexicale, à élargir leurs connaissances linguistiques et culturelles, à affiner leur compréhension, à acquérir des savoir-faire pour traiter l’ensemble des tâches et à s’approprier des techniques et des stratégies de communication. Nous présentons ci-joint à notre recherche quelques orientations supplémentaires
 (annexe 7).


Pour conclure cette partie, nous souhaiterions souligner qu’il n’existe à l’heure actuelle aucune méthode ayant fait ses preuves, dans le domaine de l’apprentissage du français, uniquement par ordinateur. A la suite d’une étude typologique et comparative des ressources en ligne existantes, François Mangenot et Anthippi Potolia en sont arrivés à la conclusion suivante : « il n’existe pas et il ne saurait sans doute exister aujourd’hui un ensemble pédagogique complet tout fait qui, entièrement en ligne, proposerait une solution globale à un autodidacte débutant en français. Les « cours » existants en ligne actuellement, quelle que soit la langue considérée et surtout lorsqu’ils sont d’accès gratuit, se révèlent soit être des produits d’appel ou des compléments de méthodes papier, soit des ensembles disparates et fragmentaires, soit des sites spécialisés dans un type de connaissance ou un domaine de spécialité. »

3.4. Synthèse des activités

Le mode d’investigation, l’observation, vers lequel nous nous sommes orientés tout au long de notre expérimentation nous a permis de recueillir, après un contact répété avec notre échantillon et grâce aux outils préalablement élaborés, trois types de données: des données d’observation au cours des séances en salle informatique, des données provenant des grilles d’auto-évaluation distribuées aux apprenants à chaque fin de session de travail et des données de «confrontation» lors d’un entretien individuel réalisé a posteriori.  

Avant de poursuivre cette synthèse, nous aimerions souligner un point fondamental concernant notre public, celui-ci pouvant être nommé d’«accidentel» puisque tous les apprenants qui le forment ont été rencontrés au gré des circonstances. Nous sommes parfaitement conscients que nos résultats ne témoigneront pas de haute garantie au niveau de la représentativité du fait de la taille réduite de notre échantillon, même si au sein de l’approche que nous avons privilégiée, l’approche qualitative, les échantillons sont généralement de petite taille.

3.4.1. Grilles d'observation et d’évaluation
Les données d’observation ont été recueillies lors des séances d’apprentissage en autoformation à partir d’une grille d’observation / évaluation (annexe 8) destinée à l’enseignant. Elle est composée de six orientations: l’apprenant se donne des méthodes de travail efficaces, l’exploitation des TICE, la coopération, la résolution de problèmes, l’exploitation de l’information et l’analyse « finale » de l’activité. Ces grandes lignes ont laissé apparaître des sous-catégories : compréhension de la tâche à réaliser, utilisation efficace des outils informatiques, recours efficace à l’information, etc. Nous avons développé chaque items d’évaluation (insuffisant, faible, bien, très bien) présents dans cette grille dans un souci de meilleure compréhension et pour réfuter ou corroborer au mieux notre hypothèse de départ, à savoir s’il existe ou non un degré de semi-autonomie au sein de notre échantillon: insuffisant, l’apprenant éprouve de très grandes difficultés; faible, l’étudiant ressent des difficultés; bien, il est capable de réaliser les diverses tâches avec une aide espacée, non régulière; très bien, il accomplit les tâches facilement seul(e). Voici ce que nous avons pu observer.

* L’item très bien : ne faisant que très rarement appel à l’enseignant, la cause principale étant l’incompréhension de certains mots de vocabulaire présents dans les sites Web, quatorze apprenants sur quarante six ont très facilement réalisé les tâches demandées. De plus, nous avons pu constater chez eux une relative coopération à l’attention du reste des étudiants. Ces derniers faisaient parfois appel à ce petit groupe, que nous appellerons «groupe 1», lorsque apparaissait une quelconque difficulté.

* L’item bien : vingt deux apprenants («groupe 2») ont obtenu une majorité de cet item aux différentes sous-catégories. Ils ont été capables d’accomplir les multiples tâches avec une aide relativement espacée de l’enseignant, lorsque ceux-ci en faisaient la demande, le plus souvent pour des incompréhensions dans les formulations des consignes ou lors de «dysfonctionnements techniques». Parmi ces vingt deux étudiants, treize ont parfaitement bien réussi l’activité, ne laissant apparaître aucune réelle difficulté concernant la recherche d’informations ou la navigation à l’intérieur du site Web, démontrant ainsi la capacité à exécuter certaines tâches sans aucun soutien. Toujours parmi ce groupe, deux d’entre eux ont exprimé, lors de l’activité d’organisation d’une «cyberbalade», des difficultés de compréhension quant à la tâche à effectuer. Dès que ces quelques incertitudes ont été clarifiées, ces deux apprenants ont mené à bien l’activité tout en faisant parfois appel à l’enseignant. 
* L’item faible : trois apprenants à dénombrer («groupe 3»). Les difficultés rencontrées tout au long des séances ont été principalement la compréhension et l’exécution des tâches, entraînant un recours parfois déficient à l’information, une sélection insuffisante des données pertinentes et un échec dans l’évolution des activités.

* L’item insuffisant : sept apprenants (« groupe 4 ») en très grande difficulté ne possèdent pas encore les bases linguistiques et les savoir-faire nécessaires pour accomplir les diverses activités. Que ce soit au niveau de l’exploitation de l’information, de la compréhension et de la réalisation des activités, il est clairement apparu chez ces étudiants une incapacité à évoluer dans ce type d’apprentissage malgré le fait que certaines tâches ont été exceptionnellement reformulées pour lui. En effet, notre souhait de départ a été de proposer à chaque étudiant des activités élaborées qui correspondaient à leur niveau (intermédiaire) pour ne pas fausser nos analyses et, par conséquent, nos hypothèses. 
3.4.2. Grilles d'auto-évaluation et de suivi



Les différentes données recueillies ont été livrées cette fois-ci par les apprenants eux-mêmes grâce aux grilles d’auto-évaluation (annexe 9) et de suivi (annexe 10) distribuées à la fin de chaque séance d’apprentissage. Ces grilles avaient pour objectifs de permettre aux apprenants d’évaluer leurs productions, de revenir sur les tâches réalisées, d’analyser les problèmes rencontrés durant ces activités et d’évaluer leurs méthodes de travail. Notre but a été ici de développer ou de leur faire acquérir cette capacité à évaluer eux-mêmes leurs difficultés pour pouvoir ensuite les pallier. En ce qui concerne la grille d’auto-évaluation, quatre critères (très facilement, facilement, avec un peu de difficultés, avec beaucoup de difficultés) ont été choisis pour évaluer les neuf items. Voici quelques conclusions tirées de ces sessions d’apprentissage avec l’Internet. 

Sur l’ensemble des séances et du groupe d’apprenants, 45 % d’entre eux ont facilement compris les objectifs des activités, ont adapté leurs attitudes à la situation, ont consulté des ressources variées, ont terminé le travail à temps, etc., et 35 % ont ressenti un peu de difficultés dans la réalisation de ces diverses tâches. De plus, nous constatons la présence majoritaire, au sein de ces deux critères, des étudiants du «groupe 2». Ceux-ci, rappelons-le, avaient obtenu une majorité d’item bien à la suite des observations effectuées par l’enseignant.

La proportion d’apprenants ayant parfois répondu au critère très facilement représente 7,5 % du nombre total d’étudiants. Nous retrouvons essentiellement ici les étudiants du «groupe 1». Quant au pourcentage d’apprenants ayant répondu au critère avec beaucoup de difficultés, ils représentent 12,5 %, correspondant en grande partie aux étudiants du «groupe 3» et du «groupe 4» et plus rarement des deux autres groupes. 

Nous constatons donc que la majorité des apprenants, «groupe 1 et 2», a réalisé les activités avec une plus ou moins grande facilité. Leur principale difficulté étant le vocabulaire. Voici quelques remarques récurrentes qu’ils ont inscrites dans la grille de suivi : «il y a beaucoup trop de mots inconnus»; «le vocabulaire est très difficile»; «les mots m’empêchent de comprendre» ; «j’ai eu besoin du dictionnaire car beaucoup de mots que je ne connaissais pas»; «si j’ai du vocabulaire que je ne connais pas, je consulte le dictionnaire». Leur permettant d’avoir accès à un dictionnaire unilingue français, nous avons pu ainsi constater une large utilisation de celui-ci en premier recours. Si leur incompréhension persistait, ils faisaient alors appel à l’enseignant. Nous avons pu également juger, lors de la correction de leurs productions, de la pertinence et de la justesse des données et informations sélectionnées par ces étudiants.

A la suite de ces données, nous sommes en droit de nous interroger sur le critère de facilité. Puisque selon 67,5 % de notre échantillon d’apprenants (donnée recueillie au sein de la grille de suivi), l’ensemble des activités des cinq séances informatiques ont été jugées accessibles, «faciles». Et plus précisément plutôt facile à 52,5 %, facile à 9 %, voir très facile à 6 %. Alors que les réponses sur la difficulté de ce même ensemble d’activités concernent 32,5 % des apprenants : 29,5 % d’assez difficile et 3 % de très difficile.

Ce critère de facilité ne faussera-t-il pas quelque peu nos conclusions? Nous partons, en effet, d’une hypothèse simple et logique qui veut que plus une activité réalisée par des étudiants est simple et plus les interventions de soutien de la part de l’enseignant seront limitées. C’est ce qui a pu être observé durant les séances. Toutefois, nous ne validerons pas, au sein de notre terrain de recherche, l’hypothèse inverse qui serait d’affirmer que plus une activité est complexe et plus l’enseignant est sollicité. Les données prélevées grâce à la grille de suivi démontrent que notre échantillon a évalué une activité à 70 % assez difficile, voir très difficile alors que les sollicitations en direction de l’enseignant n’ont pas redoublé d’intensité. Rappelons tout de même que les activités multimédias proposées à notre groupe d’apprenants ont été choisies et adaptées en fonction du niveau des apprenants. Notre objectif n’a été à aucun moment de rendre plus simple ou plus complexe l’ensemble des tâches.
3.4.3. Entretien individuel



Défini comme un moment privilégié entre l’enseignant et l’étudiant, l’entretien individuel fera l’objet d’une étude plus complète dans une partie à venir. Il a été proposé à la fin de différentes séances en salle informatique dans un but de développer et de favoriser chez nos apprenants vietnamiens la réflexion, initiée grâce aux diverses grilles, sur leur d’apprentissage par le biais des TICE. Plus globalement, cette entrevue, composée de six questions (annexe 11), a été pour nous l’occasion de dresser un bilan des séances.


Il est intéressant de noter que tous les apprenants sondés n’avaient jamais vécu une pareille expérience d’autoformation. Ils ont été unanimes pour exprimer leur satisfaction : « c’est différent, il y a plus d’intérêt par rapport au cours normal » ; « plus intéressant que le cours traditionnel » ; « nouvelle méthode pour découvrir une information » ; « c’est un enrichissement de contrôler moi-même ». Néanmoins ils ont souligné le fait que le nombre considérable d’informations présentes au sein des sites Web a perturbé leurs recherches, rendant les activités parfois difficiles. Un apprenant nous a livré le témoignage suivant : « j’aime travailler tout seul pour rechercher l’information, pour faire l’activité mais je dois me sentir entouré d’un professeur ». Cette remarque, partagée par la majorité des étudiants, démontre qu’ils sont demandeurs de ce type d’apprentissage mais en situation de semi-autonomie, la présence de l’enseignant les rassurant en cas de difficulté. Et à savoir si ce dernier leur a fourni une aide suffisante tout au long des séances, ils ont également tous répondu positivement. En revanche, pour la question « auriez-vous désiré plus de soutien de la part de votre enseignant ? », nous constatons un partage équitable des réponses : 50 % pour le « non » : « seulement si le vocabulaire ou les informations sont difficiles »; et autant de réponses pour le « oui » : « pour me permettre de comprendre plus de choses » ; « il y a eu trop de mots inconnus, ça m’a gêné pour la compréhension ». Notons ici que la principale intervention de l’enseignant a consisté apporter de l’aide aux apprenants durant leur démarche de compréhension des expressions et du vocabulaire présents dans les sites ou les questions à traiter. 


En conséquence de tout cela, tous les apprenants ont répondu naturellement « non » à la question «préféreriez-vous travailler sans la présence d’un enseignant ? Pourquoi ?»: «si le problème est très dur et si on n’a pas de soutien, alors le professeur est là pour expliquer»; «si je ne comprends pas, le professeur est nécessaire»; «je cherche de l’aide quand il y a des difficultés»; «je peux poser des questions au professeur» ; «quand il y a un problème, je demande au professeur. Il est important.»


Quant à l’utilité des diverses grilles et questionnaires qui leur ont été distribués, ils ont répondu positivement à 90 % : « en remplissant les questionnaires, j’ai réfléchi sur mes difficultés, j’ai pensé aux activités déjà faites ». Les 10 % restants pensent que cela est beaucoup plus utile à l’enseignant puisqu’« il se rend compte des besoins et des difficultés des étudiants ». 
3.4.4. Bilan de la mise à l’essai des scénarios



Par le biais des diverses grilles d’évaluation, d’auto-évaluation, de suivi et d’entrevue, des conclusions peuvent être formulées concernant ces séances d’autoformation en semi-autonomie. Les données recueillies ont dévoilé plusieurs points : un attrait certain pour ce type d’apprentissage basé sur les TICE, des réussites personnelles considérables dans la réalisation des différentes activités, de nombreuses remises en question et réflexions durant leur apprentissage, une participation réduite de l’enseignant, dont la présence a été jugée primordiale, et un certain degré d’autonomie de ces apprenants tout au long des séances. Ils ont fait preuve d’une semi-autonomie avérée dans la réalisation des multiples tâches qui leur avaient été confiées. 


Après avoir corroboré nos première hypothèses, nous pouvons affirmer que l’élaboration d’un dispositif pédagogique spécifique, prenant en compte l’expression « apprendre à apprendre », la notion d’auto-direction et la classification des sites permettent d'accroître l’autonomie de l'apprenant.

Chapitre 3
ÉLABORER DES SCÉNARIOS PÉDAGOGIQUES D’EXPLOITATION DE L’INTERNET
I. Activités pour une exploitation pédagogique immédiate en cours (ou pour les devoirs à faire à la maison)
Les activités présentées ci-dessous sont très variées, certaines consacrées à une exploitation pédagogique «directe » du contenu du site, d’autres consacrées à la création de « Fiches de travail ». Celles-ci nécessitent un travail préalable de lecture en profondeur du site, suivie de la rédaction et de la mise en forme de fiches.

Des instructions sommaires sont fournies avec chaque exemple d’activité car le déroulement de l’approche dans bien des cas est le même que lors des activités de classes faites à partir d’un autre support (enregistrement sur cassette, support document papier, document iconographique,...) Les enseignants ayant une formation de base comprendront, et mettront en oeuvre la démarche didactique appropriée.

1. Lecture et résumé

Activité : Lecture et résumé des informations
Type de site : Site d’informations, d’histoire, de magasin en ligne « shopping », c’est-à-dire des sites des faits, prix, dates, produits...

Déroulement : Les apprenants lisent et recherchent une sélection d’informations à présenter à la classe ou à l’enseignant : prix, listes des produits (fruits, légumes, vêtements,...) dates importantes, phrases descriptives (taille, couleur, détails techniques)

Remarques : Il est conseillé d’orienter ou de focaliser les recherches d’informations afin d’éviter un éparpillement ; choisir les éléments sur une seule page pour éviter que les apprenants cliquent sur des liens qui les éloignent de la page ciblée

2. Description : Image, vidéo, schéma

Activité : description d’une ou de plusieurs images

Type de site : site d’informations, sites culturels, sites d’ONG, de sport, de personnages célèbres (cinéma)

Déroulement : les apprenants préparent à l’écrit une description des objets ou personnes présentés sur le site en faisant référence aux couleurs, formes, activités en cours, matériels ou appareils utilisés,...

Remarques : choisir les éléments sur une seule page du site de préférence ; utiliser cette activité pour enrichir une activité ou lecture en classe ; cette activité peut être très dynamique si les apprenants ne voient pas les écrans des autres. Chacun présente sa description à tour de rôle pendant que les autres cherchent l’image décrite.

3. Dictée, prise de notes

Activité : Dictée ou prise de notes à partir d’une information audio ou vidéo.

Type de site : Site d’informations nationales ou internationales, sites publicitaires, sites de radio (soit site en streaming, soit avec fichiers sons téléchargeables)

Déroulement : Avec des fichiers sons téléchargeables, on fait des dictées classiques car on peut réécouter à loisir hors ligne. Avec des sites en streaming, on utilise des extraits plus courts, en manipulant les boutons pause et le curseur glissant pour retrouver le début de l’extrait.

Remarques : Cette activité requiert un matériel audio de bonne qualité (haut-parleurs, casques) ; il est préférables que toutes les manipulations soient gérées par l’enseignant à partir d’un ordinateur central avec un projecteur ; préférable également en petits groupes ; la prise de notes est plus facile à gérer que la dictée.

4. Trouver une information précise sur un site

Activité : Trouver une information précise sur un site donné

Type de site : N’importe le quel dès le moment où il présente des informations en rapport avec une activité linguistique en cours (règles grammaticales, vocabulaire, un fait de civilisation ou d’histoire)

Déroulement : L’enseignant donne l’adresse d’un site et note une information à y trouver, ou listes plusieurs informations précises à y trouver. Cette information peut se trouver n’importe où sur le site, ou sur un nombre de pages sélectionnées à l’avance (lien donc à donner au départ)

Remarques : Cette activité – très motivante favorise une lecture assidue d’un site ; s’il faut suivre un lien, il faut que le nom de celui-ci soit très clair. C’est une bonne activité pour initier les apprenants à Internet et à ses ressources.

5. Envoi d’une carte postale
Activité : Envoyer une carte postale ou de voeux

Type de site : Site touristique comme la Tour Eiffel, site de carte de voeux

Déroulement : L’enseignant fournit l’adresse du site et demande aux apprenants de composer un court message sur la partie du site réservée à l’envoi des cartes, à l’intention de l’enseignant ou des autres membres de la classe.

Remarques : Activités très motivantes pour tous les apprenants ; convient particulièrement  aux débutants en langues ; permet à l’enseignant de réviser au préalable les salutations et formules propres aux messages et aux courriers dans un contexte amusant.

Suggestion de sites : http://www.ferrari.it;
 http://www.tour-eiffel.com; 




http://www.cybercartes.com 

6. Rechercher et trier l’information - Utiliser un moteur de recherche

Activité : Utiliser un moteur de recherche pour trouver des sites consacrés à un thème donné, par exemple : Jeux olympiques, santé, voyage vers une destination fixée, cinéma, sport, recherche d’un logement.

Type de site : Site d’un moteur de recherche : http://google.fr 

Déroulement : L’objectif est de trouver un site qui correspond bien aux critères énumérés par l’enseignant, par exemple, un site sur les Jeux olympiques de Pékin en 2008, ou le départ de Christophe Colomb vers le nouveau monde (Italie, Espagne, Portugal)

Remarques : Les critères du site recherché doivent être clairs, l’objectif étant double : mettre l’accent sur une lecture assidue, et trouver un site d’information. Cette activité peut être chronométré pour lui conférer un aspect ludique. Elle doit obligatoirement être précédée d’une initiation à la bonne utilisation d’un moteur de recherche (voir partie Formation)

7. Préparer un voyage

Activité : Préparation d’un voyage personnel ou déplacement professionnel

Type de site : Sites d’hôtels, de compagnies de transport

Déroulement : Les apprenants doivent préparer un voyage vers une destination fournie par l’enseignant et présenter leurs résultats sous forme de plan de voyage (prix – itinéraire – durée - budget)

Remarques : Cette activité convient aux apprenants de tout âge et peut être facilement adaptée à différents contextes : séjour linguistique, vacances, voyage en groupe, déplacement professionnel, excursions...

8. Comparer deux sites ou pages (contenu ou style de présentation)

Activité : Comparer des pages de deux sites différents proposant des activités, produits ou services différents.

Type de site : Site d’information, sites de journaux, d’entreprises, d’organisme de services (location de voitures...)

Déroulement : les apprenants doivent relever les titres principaux (manchettes) de la première page de différents journaux en ligne et comparer les styles rédactionnels et le vocabulaire utilisés. Sur des site d’entreprises de services, faire un plan du site de détecter où sont placés les différents éléments comme le descriptifs des services, les prix, les modalités d’achat, les coordonnés pour contacter l’entreprise,...

Remarques : Cette activité favorise la lecture assidue des éléments comparés des pages, et développe le sens critique. Elle se prête à une analyse en profondeur de la stylistique, et du choix de vocabulaire. Les aspects culturels de présentation peuvent être soulignés

9. Rédiger des rapports, synthèses
Activité : Il s’agit de collecter un ensemble d’informations relatives à un sujet donné sur plusieurs séances afin de constituer une documentation ou un rapport.

Type de site : N’importe quel site qui a trait à un sujet de votre programme d’étude ou cursus.

Déroulement : Les apprenants – sous votre surveillance et selon vos consignes- se rendent sur plusieurs sites ou recherchent des sites en rapport avec un sujet que vous souhaitez développer en cours en vue de constituer un dossier. Ce travail d’investigation peut se faire en binômes ou en sous-groupes.

Remarques: Ce type d’activité est à favoriser dans les classes à l’université. Elle se prête à des débats hebdomadaires et à des présentations sous forme d’exposés.
10. Compiler des activités ci-dessus et quelques variantes

Activité : Toutes les activités ci-dessus peuvent être combinées et variées selon vos objectifs, le matériel disponible, l’âge de vos apprenants,...

Type de site : Selon le thème choisi et vos exigences

Déroulement : A titre d’exemple, vous pourriez demander à vos apprenants de rechercher des images (fonction : « image » des moteurs de recherche : Google, Yahoo...) et de faire un album photo de dix images pour illustrer un thème culturel, de civilisation (fête), de personnages célèbres, de monuments bien connus, d’expression faciales (colère, bonheur, peur...) Ils pourraient écrire des commentaires pour accompagner chaque image et les présenter en cours.

Remarques : Viser les variantes également en fonction des compétences langagières que vous souhaitez favoriser : expression orale à travers des débats, expression écrite grâce aux résumés d’information trouvées sur des sites, compréhension auditive à partir des sites illustrant des accents divers...
II. Scénarios pédagogiques
Un scénario pédagogique présente une activité d'apprentissage «clé en main», initié par un enseignant afin d'encadrer les apprentissages de ses élèves (avant, pendant et après l'activité avec fiche d'auto-évaluation et d'évaluation, mise en situation, ressources didactiques, etc.). 
Mais pourquoi faut-il des scénarios pédagogiques pour l’enseignement du FLE avec l’Internet ? Comme nous avons prévu dans nos objectifs : ces scénarios favoriseraient pour les premiers pas l’intégration de l’Internet dans un cours de langue. Ils donnent lieu à un projet, une activité particulière d'apprentissage, dont la réalisation fait appel exclusivement aux ressources de l'Internet et à partir des activités, les apprenants prendraient l’habitude de travailler avec l’Internet, d’ailleurs, beaucoup d’activités sont conçues pour le travail à domicile.
Ces scénarios pédagogiques ne se veulent pas directifs mais indicatifs. Ils ont pour fonction d'aider les enseignants à exploiter des outils ou des documents disponibles, non de leur imposer certaines démarches. En général, ils demeurent légers pour garder à chacun une marge d'intervention et d'invention : ce ne sont jamais des outils exhaustifs, ils demandent à être adaptés à chaque situation de classe. Et après ces premières séances, les enseignants seront invités à concevoir leurs propres scénarios pédagogiques d’exploitation des ressources en lignes. Ces scénarios, ayant souvent deux parties : indications et fiche de travail, répondraient mieux aux objectifs et correspondraient au public donné.
1. SCÉNARIO 1 - LES UNES D’UN JOURNAL SUR L’INTERNET

OBJECTIFS

· Mettre en rapport des textes et des images

· Analyser un mode d’expression médiatique.

COMPÉTENCES

· Compréhension écrite

· Expression orale pour les mises en commun

CONTEXTE ET MATÉRIEL

· En classe. Un ordinateur connecté à l’Internet pour un groupe de 3 étudiants

· Type de document : « Unes » des journaux sur l’Internet

Par exemple, le site de Libération ; www.liberation.fr
PUBLIC : Étudiants de 3è année (B1)

DURÉE : 45 minutes

Préparation :

Le site du quotidien Libération permet de télécharger au format PDF la « une », c’est-à dire la première page de chaque édition.

La une de Libération se caractérise par une grande photo, un titre, un sous-titre et un sommaire situé sur le côté.

Les titres de Libération sont intéressants car ils sont de typologies variées. On trouve des titres dits « informatifs » qui réfèrent directement à l’information, mais aussi des titres dits « incitatifs » qui comportent un jeu de mots, une allusion à un proverbe, un titre de livre, de film. Parallèlement à l’étude de la Une, on pourra donc travailler plus précisément les titres. L’enseignant devra télécharger une dizaine de Unes dans les semaines qui précèdent l’activité.

DÉROULEMENT

Indiquer aux étudiants qu’ils vont consulter les premières pages d’un journal, dites « une » et qu’ils vont devoir y réagir avant de les analyser plus en détail.

Demander aux étudiants :

1. de consulter les dix « unes » sur leur ordinateur

2. de réagir sur l’information retenue pour chaque une et sur celle de la photo et du titre

3. A partir de ces remarques, affiner les analyses :

· pour l’information : demander ce qui peut motiver le choix du journal (degré de répercussion de l’information, d’implication pour un public donné)

· pour la photo : dire de quel type de photo il s’agit. On peut, par exemple, rencontrer des photos témoignages (qui rendent compte d’un événement), des photos d’archives, des photos traductions qui viennent de traduire en image le titre.

· pour le titre : distinguer des titres informatifs (qui se contentent de donner une information), des titres allusifs (qui présentent l’information à travers un jeu de mot, un clin d’oeil) ou encore militants (qui contiennent un point de vue sur l’événement)

Exemple :

Voici un exemple de « Unes » de Libération paru le 20 novembre 2007
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2. SCÉNARIO 2 - CÉlÉbritÉs françaises du spectacle
Objectifs:

langagiers :

- Lexique de la description physique, des vêtements, le questionnement et la réponse

socioculturels :

- Les célébrités françaises du monde du cinéma et de la chanson

transversaux :

- Se faire comprendre des autres étudiants, suivre des consignes

COMPÉTENCES

- Compréhension orale des consignes des autres étudiants

- Compréhension écrite de biographies de célébrités

- Production orale de consignes

THEME : le monde du spectacle, la mode 

Niveau : B1 - Étudiants de 3è année – Cours de civilisation française

DurÉe : 3 séances de 45 minutes

Supports

- Site avec fiches descriptives de célébrités 
http://www.stars-celebrites.com/ :

- Site permettant de réaliser des caricatures : 
http://www.magixl.com

- Site anglo-saxon permettant d’habiller les célébrités: 







http://www.paperdollheaven.com/

- Logiciel d’intelligence artificielle :

http://y.20q.net

Description succincte

Trouver des informations sur une célébrité française, la faire deviner aux autres étudiants.

Habiller sa célébrité et transmettre les informations aux autres.

Production prévue

- Poser des questions et répondre aux questions

- Faire une caricature

- Habiller un mannequin en suivant les consignes

Critères de réussite

Les élèves transmettent-ils les informations et se font-ils comprendre des autres ?

Aides lexicales en ligne

- Réviser ou acquérir le lexique du corps humain, des vêtements et de la mode :

- Le corps, le visage et les vêtements : 
http://lexiquefle.free.fr et

http://www.imagiers.net/

- Les vêtements : http://www.bonjourdefrance.com

- Le corps et les vêtements : http://www.languageguide.org/

- Mode actuelle : http://babelnet.sbg.ac.at/canalreve/mode/index.htm

Prolongement

Récupérer les caricatures de l’étape 4 en les imprimant et faire commenter en classe.

Variante

Etape 1 : Après avoir choisi une célébrité, il est possible de rechercher sur un moteur de recherche les informations la concernant.

Scénario de communication

Dispositif

Etape 1 : individuellement ou en binôme en salle informatique avec ou sans l’enseignant (selon le niveau des étudiants).

Etape 2 : en présentiel en classe ou bien à distance. En cas de travail à distance, on utilisera un logiciel de messagerie instantanée et on formera des groupes de 4-5 étudiants dans lesquels chaque étudiant sera à son tour meneur de jeu pour faire deviner sa star.

Etape 3 : en présentiel en classe ou par forum.

Etape 4 : devant l’ordinateur, l’enseignant n’étant pas absolument nécessaire à ce stade; les binômes font la caricature de leur vedette en testant les options proposées.

Etape 5 : en présentiel en salle informatique ou à distance. Après avoir choisi une vedette, les binômes l’habillent en choisissant l’une des tenues proposées dans le scénario, ils la décrivent ensuite à l’oral aux autres binômes qui doivent habiller la même personne de la même façon. Le binôme initiateur vérifie sur chaque poste si la vedette est bien habillée selon leurs directives. C’est ensuite au tour d’un autre binôme. En cas de travail à distance, la description est enregistrée puis mise à disposition sur un audioblog.

Fiche de travail
Célébrités françaises du spectacle

Vous allez faire connaissance avec une célébrité française.

1. Fiche d’identité d’une star

Sur le site http://www.stars-celebrites.com/ choisissez une lettre de l’alphabet.

- Choisissez une célébrité française dont le nom commence par cette lettre.

- Lisez les informations et remplissez le tableau suivant.

IDENTITE

Nom : _______________________________________________________________

Pseudonyme :_________________________________________________________

Profession :___________________________________________________________

Lieu de naissance :_____________________________________________________

Date de naissance ::____________________________________________________

Age ::_______________________________________________________________

Ses parents ::_________________________________________________________

ENFANCE

Lieu où il/elle a passé son enfance:________________________________________

Passe-temps favoris:___________________________________________________

ADOLESCENCE

Evénements majeurs:___________________________________________________

AGE ADULTE

Evénements majeurs de sa vie professionnelle:_______________________________

Evénements majeurs de sa vie privée:______________________________________

2. Qui est qui ?

Les autres étudiants doivent vous poser des questions pour deviner le nom de 
votre célébrité.

Posez-leur des questions à votre tour.

____________________________________________________________________
____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

3. Les cinq stars françaises

Faites la liste de toutes les vedettes françaises sélectionnées par votre classe. Quels sont les cinq Français les plus cités?

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

4. Caricature

Sur le site : http://www.magixl.com, cliquez sur Générateur, puis dites si vous voulez faire la caricature d’un homme ou d’une femme. Essayez de faire la caricature de votre célébrité.

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

5. Habillez votre idole

- Sur le site http://www.paperdollheaven.com/ choisissez une vedette et habillez-la. N’oubliez pas les accessoires : chaussures, ceinture, chapeau, écharpe, bijoux, sac, panier …

Choisissez lui une de ces tenues :

- une tenue décontractée pour faire le marché le dimanche matin.

- une tenue habillée pour un cocktail.

- une tenue d’hiver. / - une tenue d’été.

- une tenue pour son prochain concert ou film.

- Une fois habillée, décrivez-la aux autres étudiants. Chacun doit habiller votre idole sur son ordinateur au fur et à mesure que vous la décrivez.

Dans le cas d’un travail à distance, enregistrez un fichier son de 1 à 2 minutes et envoyez-le sur le blog. Chacun devra habiller votre idole, puis envoyer sur le blog une copie d’écran du résultat, que vous vérifierez.

6. Un mot à deviner

- Pensez à un mot nouveau ayant un rapport avec les vêtements.

Sur le site http://y.20q.net répondez aux questions que vous pose l’ordinateur, le logiciel essaiera de trouver le mot auquel vous avez pensé.
3. SCÉNARIO 3 - Découverte de la chanson française avec Charles AZNAVOUR, Georges BRASSENS, Jacques BREL et Serge GAINBOURG


Domaine : Civilisation française – Vie culturelle        Niveau : avancé (B1)
Public : Étudiants de 3è année.


         Durée : 2 séances de 45 minutes

Objectifs généraux :

- Compréhension écrite et orale ;

- Production écrite (rédiger un résumé) et orale (communiquer à l’oral avec les autres apprenants et le formateur) ;

- Etre capable de prendre des décisions et d’argumenter ses choix devant le groupe ;

- Savoir utiliser Internet à travers les sites indiqués.

Dispositif :

- Par binôme face à un ordinateur connecté à Internet ;

- Alternance de travail en petits groupes (binômes) et en grand groupe (classe entière).

Consigne : "Avant de commencer, munissez-vous de feuilles de papier et d'un stylo. Le travail va consister à découvrir la chanson française à travers quelques chanteurs."


Activité 1 : Choisir un chanteur et donner la raison de son choix

Objectifs spécifiques :

- Etre capable de se mettre d’accord dans le binôme sur le choix d’un chanteur ;

- Etre capable de prendre la parole devant le groupe classe ;

- Etre capable d’utiliser à bon escient les connecteurs logiques

Consignes :

Parmi les quatre auteurs suivants, choisissez-en un : Brel, Brassens, Gainsbourg, Aznavour. Discutez dans votre groupe puis trouvez deux bonnes raisons de choisir ce chanteur ; expliquez votre choix aux autres élèves de la classe (l’explication peut être rationnelle, sentimentale, due au hasard). Pour cela, vous devez formuler au moins deux phrases explicatives de votre choix en exprimant la cause (proposition causale).

Aidez-vous du site : http://synapse-fr.com/manuels/CAUSALE.htm
Evaluation :

- Chaque groupe s’est mis d’accord sur un chanteur et a donné ses raisons à l’oral ;

- Chaque groupe a fait deux propositions causales pour justifier son choix.

 ETAPE N°2 : Se renseigner sur le chanteur choisi

Objectifs spécifiques :

- Dégager dans les textes lus les informations utiles pour en faire un résumé ;

- Produire un type d’écrit spécifique : le résumé ;

- Etre capable d’accéder aux informations en naviguant sur le site indiqué ;

- Etre capable de prélever des informations pour compléter un tableau.

Les sites comprenant des biographies d'auteurs étant très nombreux et variés, une seule adresse est mentionnée afin de simplifier la tâche aux apprenants.


Consignes :

Allez sur le site : http://fr.music.yahoo.com/biographies/

Dans la rubrique : "Et toutes les biographies d’artiste par ordre alphabétique", tapez le nom du chanteur choisi. Si vous avez le choix entre plusieurs liens, choisir la biographie de RFI musique. 

A présent, remplissez le tableau suivant :

Date de naissance du chanteur__________________________________________
 

Lieu de naissance____________________________________________________
 

Date de décès s'il y a lieu______________________________________________
 

Nationalité _________________________________________________________
 

Zone géographique __________________________________________________
 

Qualité ____________________________________________________________
 

Langue chantée _____________________________________________________
 

Style musical _______________________________________________________

Résumez en quelques lignes la vie et la carrière du chanteur puis envoyez -moi le questionnaire et le résumé à l’adresse suivante : neverbesad79@yahoo.com 

Evaluation : Chaque groupe a fait un résumé de la bibliographie du chanteur choisi, a rempli correctement le questionnaire et m'a envoyé l'ensemble. 


ETAPE N°3 : Mieux connaître le chanteur retenu

Objectifs spécifiques :

- Etre capable de surfer par groupe de deux sur un site ;

- Etre capable de décrire les informations contenues dans le site visité ;

- Etre capable de décrire et de reconnaître une image ;

- Etre capable de donner son avis aux autres groupes sur le contenu et la qualité du site;

- Compréhension orale et écrite.

Consignes :

Allez visiter le site correspondant au chanteur que vous avez retenu :

Pour Brel :

http://users.belgacom.net/pilmolt/index1.htm ou http://home.tiscalinet.be/jacquesbrel/

Pour Brassens :

http://www.ville-sete.fr/brassens/ ou http://eric.m.free.fr/

Pour Gainsbourg :

http://gainsbarre.com/ ou http://noiretblanc.org/?page=gainsbarre

Pour Aznavour :

http://fan.aznavour.free.fr/

____________________________________________________________________
Que trouve-t-on sur ce(s) site(s) ?

____________________________________________________________________

Qu'est-ce qui vous a plu, qu'est-ce qui vous a déplu ?

____________________________________________________________________

Faites un court résumé oral aux autres groupes de votre visite du site.

____________________________________________________________________

Sur un des sites ci-dessous, trouvez une photo du chanteur :

____________________________________________________________________

Indiquez par binôme l'adresse exacte où se trouve la photo aux autres groupes. Faites-en une description d'abord par écrit puis à l'oral. Les autres groupes doivent trouver de quelle photo il s'agit.

Sur un des sites ci-dessous, écoutez et / ou lisez des interviews du chanteur :

Pour Brel :

http://users.belgacom.net/pilmolt/index1.htm ou http://home.tiscalinet.be/jacquesbrel/

Pour Brassens :

http://www.ville-sete.fr/brassens/

Pour Gainsbourg :

http://www.ifrance.com/davidpage/

Pour Aznavour :

http://www.alliancefr.com/magazine/hommes/azanavour.html ou

http://www.diplomatie.gouv.fr/label_france/france/art/aznavour/aznavour.html

De quoi parlent ces interviews ?

___________________________________________________________________

Que pense Aznavour de Jérusalem, du féminisme ? Brassens des femmes ? Brel des femmes, de l'enfance ? Gainsbourg de sa mort ?

___________________________________________________________________

Faites un court résumé oral du contenu de la ou des interviews écoutées et / ou lues aux autres groupes.

___________________________________________________________________

Evaluation :

- Chaque groupe a décrit de façon claire et synthétique le contenu du site choisi ;

- Chaque groupe a trouvé des éléments plaisants et déplaisants dans son site et a justifié ses opinions ;

- Chaque groupe a su décrire une photo et reconnaître une photo décrite par les autres;

- Chaque groupe a écouté et / ou lu une interview ou les propos du chanteur et en a fait un résumé oral aux autres groupes.

ETAPE N°4 : Lire et comprendre les paroles des chansons de l'auteur choisi

Objectifs spécifiques :

- Etre capable d’accéder aux informations sur les sites indiqués ;

- Lire les paroles d'une chanson et les comprendre ;

- Utiliser le dictionnaire sur Internet, donner la définition de mots non connus ;

- Compréhension : être capable de dire de quoi parle la chanson.

Consignes :

A partir des sites vus précédemment et du site : http://www.paroles.net/ , cherchez votre auteur, lisez et écoutez – si possible - plusieurs de ses chansons puis imprimez les paroles des chansons suivantes :

Pour Brel : Amsterdam

Pour Brassens : Auprès de mon arbre

Pour Gainsbourg : Couleur café

Pour Aznavour : La bohème

Pour comprendre le sens des mots inconnus, utilisez le dictionnaire figurant à l’adresse suivante : http://www.francophonie.hachette-livre.fr/

L’enseignant peut aider les apprenants pour la compréhension de certains mots et d'expressions difficiles.

Notez les mots difficiles et leur définition.

De quoi parle cette chanson, donnez un descriptif rapide en deux ou trois lignes.

Evaluation :

- Chaque groupe a imprimé les paroles de la chanson choisie ;

- Chaque groupe est capable d'expliquer les mots inconnus ;

- Chaque groupe a fait un résumé pertinent de la chanson. 

ETAPE N°5 : Chantons en français !

Objectifs spécifiques :

- Etre capable de lire les paroles tout en chantant : jeu du karaoké ;

- Ecouter les autres chanter et suivre les paroles sur son texte.

Consignes :

Connaissez-vous le jeu du karaoké ? Allez voir le site : http://www.karaoke.fr/definition.html

D’où vient le mot karaoké ?

Donnez une définition du karaoké.

Vous allez jouer au karaoké, mais il vous faut lire les paroles sur votre texte et non sur l’écran. Le vrai karaoké est possible grâce plusieurs sites mais il nécessite le téléchargement de logiciels spécifiques, dont certains sont payants. C’est pourquoi nous ne le ferons pas aujourd’hui.

Maintenant vous allez vous amuser par binôme à chanter devant les autres élèves la chanson du chanteur que vous avez choisi.

Allez sur le site : http://www.miditext.com/

Cliquez sur paroles dans le sommaire à droite de l’écran. Sélectionnez l’auteur choisi. Cliquez sur l’icône écouter. A l’aide des paroles imprimées à l’étape n°4, vous pouvez à présent chanter !

Evaluation : Les autres groupes écoutent la chanson et mettent un note de 0 à 10 en tenant compte de certains critères comme la difficulté du texte, le respect des paroles, la synchronisation des paroles et de la musique, s'ils ont aimé ou non.

 ETAPE N°6 : Écrivez votre propre chanson

Objectifs spécifiques :

- Etre capable de naviguer de façon autonome sur les sites utilisés auparavant ;

- Etre capable d’écrire un court texte synthétique ;

- Argumenter ses choix, justifier ;

- Etre capable de travailler en groupe.

Cette dernière étape sert de synthèse et d’évaluation à l’ensemble du travail. 

Consignes :
A l'aide d'un ou plusieurs sites indiqués dans les étapes n° 1 à 5, choisissez un chanteur parmi les quatre proposés initialement et, à partir d’une mélodie d'une de ses chansons, composez la vôtre par binôme. Saisissez-la à l'aide d'un traitement de texte (Word par exemple) et imprimez-la.

Puis chantez cette chanson aux autres groupes avec l’air correspondant trouvé sur le site Internet approprié.

Dernière ligne droite :

Organisation d’un débat sur les chansons inventées par chaque groupe.

Dites quelle chanson vous avez le plus aimé, laquelle vous avez le moins aimé et pourquoi ?

Par écrit et par groupe, notez les arguments qui appuient votre point de vue. Faites-en un bref résumé. Puis envoyez-moi ce texte à l’adresse suivante : 
neverbesad79@yahoo.com

Evaluation :

- Chaque groupe a réussi à surfer sur les différents sites et à trouver un air de chanson 

- Chaque groupe a produit une chanson ;

- Les apprenants ont été capables à l’oral de donner leurs opinions et leurs arguments 

- Chaque groupe a produit un texte qui résume ses opinions et me l’a envoyé à l’adresse électronique indiquée.

4. SCÉNARIO 4 - SÉJOUR LINGUISTIQUE À AIX-EN-PROVENCE

OBJECTIFS : 
- Généraux : recueillir des informations répondant à des critères définis; émettre et vérifier des hypothèses; sélectionner et transformer des informations en vue de l’expression et de la communication.
- Aptitudes exercées : compréhension écrite; expression écrite et orale.
- Communicatifs (types de discours et actes de parole): convaincre ; faire une description élogieuse ; inviter un ami par écrit; donner / demander des informations pratiques ; faire une visite guidée ; décrire des activités réalisées; donner son opinion, ses impressions. 
- Quelques objectifs linguistiques sont spécifiquement travaillés : les superlatifs, certaines tournures pour convaincre; lexique : les goûts, les activités, le thème de l’eau.
- Civilisationnels : notions d’histoire (en rapport avec la ville d’Aix), monuments, musées; de géographie (la Provence); particularités d’une région (cuisine, artisanat, sports); éléments culturels (musique, festivals, etc.)
PUBLIC : Étudiants de 2è et 3è année
NIVEAU : intermédiaire – avancé (Cours CE et EO)
DISPOSITIF : cet ensemble est prévu pour être réalisé en travail guidé, étant donné la dimension interactive entre étudiants en expression orale demandée. Les apprenants travailleront en binôme de préférence. 
_______________________________________________________
FICHE DE TRAVAIL -  UN STAGE DE FLE EN FRANCE
L’été est tout proche : pourquoi ne pas faire un stage de français pour améliorer tes connaissances ? Cela te permettra aussi de faire de nombreuses activités...
1-    Tu voudrais aller en France, et tu as entendu dire beaucoup de bien de la Provence
Alors tu vas chercher, parmi les villes qui proposent des stages de FLE, une ville universitaire de Provence, qui se trouve dans le département des Bouches-du-Rhône.
Les villes où il y a des stages : http://www.fle.fr/pg/pg-fr.html
La carte de Provence : http://www.provence.guideweb.com/villes/index.html
-------------------------------
2- Maintenant que tu as trouvé, tu vas te renseigner sur cette ville et puis écrire une lettre à un ami que tu voudrais emmener avec toi au stage. Il faut lui donner envie d’y aller !
Tu connais ses goûts : il n’aime pas beaucoup la littérature mais il est passionné de jazz; il aime beaucoup le sport (en particulier les sports de ballon et les sports de montagne).

Mais avant cela, tu vas répondre aux questions suivantes (qui vont t’aider) :
a) Quels sont les sports que l’on peut pratiquer à Aix-en-Provence (en dehors de l’université) ?
http://www.mairie-aixenprovence.fr/stock_pages/Mode/sportif.htm
.......................................................................................................................................

.......................................................................................................................................

.......................................................................................................................................

b) Qu’y a-t-il à Aix-en-Provence concernant le jazz ?
http://www.aixenprovencetourism.com/hallfr.htm
.......................................................................................................................................

.......................................................................................................................................

.......................................................................................................................................

Maintenant tu peux écrire la lettre. 
Utilise des formules comme : « je sais que tu n’aimes pas.... », « tu vas me dire que tu.... », « tu ne seras pas obligé de ... », « même si tu... ».
Tu peux lui faire une belle description de la ville et de sa région en t’inspirant de :
http://www.web-data.fr/Aix/Fra/ou.html  
et où tu utiliseras des superlatifs pour mettre en valeur la ville et sa région : la plus,

 le plus, une des .... les plus... 


3. Joue le dialogue suivant avec ton voisin : ton ami te téléphone après avoir reçu cette lettre, et il te pose des questions pratiques  sur les points suivants (toi tu vas consulter les sites à chaque fois qu’il te pose une question et lui répondre) :
- les dates du stage (tu as choisi la formule II)
...............................................
- le prix du stage.




...............................................
- l’hébergement.




...............................................
http://www.fle.fr/pg/pg-fr.html
- le moyen d’aller de Madrid à Aix  : 


...............................................
http://www.web-data.fr/Aix/Fra/venir.html
4.  A la découverte d’Aix-en-Provence :
Bravo ! tu as réussi à convaincre ton ami et vous voilà à Aix-en-Provence. Réponds aux questions suivantes en allant consulter :
http://www.web-data.fr/Aix/Fra/visite.html
a)     Comment s’appelle aujourd’hui la place qui était la place royale il y a un peu plus de trois siècles ?

........................................................................................................................................
b)    Comment s’appelle la place où se trouve la grande fontaine ?
Souligne la bonne réponse :

........................................................................................................................................
c)     Où se trouve la fontaine qui est surmontée d’une colonne romaine ?
-         Au Cours Mirabeau
-         A la Rotonde
-         A la place de l’hôtel de ville
d)    Quel est le bâtiment qui a été construit par Pierre Pavillon ?
-         L’hôtel de ville
-         La fontaine surmontée d’une colonne romaine
-         La Tour de l’horloge

5.   Tu dois réaliser, comme activité du stage, une visite guidée d’Aix-en-Provence sur le thème de l’eau.
Réponds d’abord aux questions en allant voir :
http://www.web-data.fr/Aix/Fra/index.html et clique sur : Présentation de la ville
Comment s’appelait la ville du temps des romains ?

........................................................................................................................................
Pourquoi Aix-en-Provence a-t-elle été choisie pour être un centre thermal ?

........................................................................................................................................
Relève tous les termes concernant l’eau dans le texte.
Donne tous ceux qui sont de la même famille que « therme » et définis-les (à l’aide du dictionnaire)
Va consulter : http://www.aixenprovencetourism.com/sextius.htm 
clique sur « les Thermes Sextius »
Et donne la fonction des thermes du temps des romains :
Quels sont les autres mots concernant l’eau ? Complète ta liste précédente.
Dresse maintenant la liste des lieux que tu présenterais lors de cette visite guidée (au moins 5) avec quelques informations importantes:
	LIEUX
	INFORMATIONS SUR CES LIEUX

	................................................................

................................................................

................................................................

................................................................

................................................................

................................................................


	................................................................

................................................................

................................................................

................................................................

................................................................

................................................................




Si tu en as encore besoin, voici les sites d’aide :
http://www.web-data.fr/Aix/Fra/visite.html
http://www.web-data.fr/Aix/Fra/index.html
(http://www.guideweb.com/aix-en-provence/site.html)

6.     Va  consulter le site : http://www.aix.org et clique sur « visite d’Aix » :  imagine une présentation pour chaque photo qui apparaît.    
    Fais ensuite la visite guidée oralement à ton voisin.
Aide si nécessaire: http://www.guideweb.com/aix-en-provence/site.html
7.     Te voilà rentré du stage. Tu écris une longue lettre à un ami où tu décris ton séjour et où tu donnes tes impressions (positives ou négatives). 
Tu y parleras :
-  des musées que tu as visités  
http://www.guideweb.com/aix-en-Provence/monu.html
-  des spécialités culinaires que tu as goûtées
      http://www.aixenprovencetourism.com/hallfr.htm clique sur « gastronomie » puis « les bonnes recettes » et aussi « les spécialités ».
-  de ce que tu as acheté (artisanat) http://www.guideweb.com/provence/artisanat/index.html
-  de tes excursions, et notamment à Châteauneuf-le-Rouge   http://www.aixenprovencetourism.com/hallfr.htm clique sur « Pays d’Aix », puis « à découvrir », puis « Haute-vallée de l’Arc ».
-  et bien sûr des cours de français et de tout ce que tu veux.
8.     Question subsidiaire !
En parcourant les pages indiquées, as-tu repéré comment on appelle les habitants d’Aix-en-Provence ? (L’adjectif formé à partir de « Aix »)
5. SCÉNARIO 5 - ÉTUDIER DES CONTES SUR L’INTERNET

Objectif

· Travailler en groupe

· Développer la compréhension et l’expression orale et écrite.

Niveau : Étudiants de 3è année (B1)

Matériel : Contes animée sur le site Lire et créer 

http://www.lirecreer.org/index.html.


     Dossiers de travail (préparés par l’enseignant)

Durée : 2 séances de 45 minutes en consultation du site

Les contes stimulent l’imaginaire et constituent un support vivant pour inviter l’apprenant à s’exprimer. A partir d’un large choix des textes disponibles sur Internet, l’enseignant, grâce à une méthode de lecture spécifique, met l’accent sur le travail en groupe et la prise de parole.

MÉthode

Cette méthode favorise la prise de parole entre les membres d’une équipe lors de l’exploitation d’un texte. Les étudiants répartis en groupe de travail, vérifient leur propre compréhension du texte en alternant les rôles. La lecture du texte repose sur les quatre axes suivants : résumer, clarifier, questionner, prévoir. Le travail du groupe prend ainsi la forme d’un dialogue bien structuré où tous les étudiants peuvent participer activement.

PrÉparation

1. Préparez un dossier de travail pour chaque groupe avec les intitulés suivants :


- Il s’agit de ...


- Je ne comprends pas...


- Qu’est-ce que vous pensez de...


- A la fin du conte...


- Grille

Pour chaque unité, préparez trois pages blanches. Dans la dernière unité figurera la grille de lecture à compléter (Doc 1)

2. Présentez le site Internet http://www.lirecreer.org.html aux étudiants. Ce site contient une sélection des contes du monde entier, présentés d’une façon interactive, simple et efficace (tables de matières interactive, images animées, sons). Il s’adressent particulièrement aux étudiants du cours de littérature. Choisissez un ou plusieurs contes à étudier en classe. Pour les contes longs, n’hésitez pas à les diviser en deux ou trois extraits. Un ordinateur avec une connexion Internet devrait être disponible pour chaque groupe.

Activité

Demandez aux étudiants de former des groupes de 3-4 étudiants. Chaque groupe choisit un conte ou un extrait parmi les trois textes sélectionnés au préalable par l’enseignant. Après une première lecture silencieuse du conte, on attribue à chaque étudiant une question unité de travail. Chaque étudiant devra répondre oralement ou par écrit à une question unité du dossier de travail. L’ordre des questions posées suivra l’ordre des questions du dossier de travail.

Lecture

Résumer

Dans chaque groupe, l’étudiant chargé de travailler sur l’unité du dossier de travail Il s’agit de... a pour mission d’écrire un petit résumé du conte (exemples d’expressions utilisées : ce conte nous parle de..., d’abord.... ensuite,.... à la fin...)

Clarifier

L’étudiant qui travaille sur ce sujet pose des questions sur les éléments du texte qu’il a du mal à comprendre (mots inconnus, parties du texte qui rendent la compréhension du conte difficile). Le groupe essaie de trouver des réponses aux questions posées. En même temps, l’étudiant prend notes sur la deuxième unité du dossier de travail Je ne comprends pas...
Questionner

L’étudiant qui travaille sur ce sujet pose des questions sur des éléments qui, à son avis, sont importants pour l’exploitation du conte. Le groupe essaie de trouver des réponses aux questions posées. Vers la fin de la discussion, l’étudiant prend des notes sur la troisième unité du dossier de travail Qu’est-ce que vous pensez de... ?

Prévoir

L’étudiant chargé de travailler sur la quatrième unité du dossier  A la fin du conte... prévoit la fin de l’histoire (au cas où le groupe travaille sur un extrait) ou en charge la fin (au cas où le groupe travaille avec un conte entier)

Grille

Tous les contes sont crées d’après une structure narrative commune dans laquelle on constate le passage d’une situation de changement à une situation de séparation, pour aboutir à la  « réparation» (Doc 1). Les étudiants sont chargés de distinguer les éléments importants et de les relier aux différentes phases du conte. Tous les membres du groupe participent à cet exercice.

Le travail sur 5 unités fini, le groupe choisit un autre conte du site donné. Attention, cette fois, les rôles des membres du groupe devront changer. Il n’est pas permis d’assumer le même rôle dans le groupe.

L’exploitation des documents selon la méthode proposée suppose un contrôle de l’enseignant jusqu’à ce que les étudiants apprennent à travailler en groupe et pratiquent les stratégies de lecture proposées. Pendant le travail des groupes, l’enseignant écoute et n’intervient que pour faciliter le dialogue.

Doc 1 – Exemple d’une grille complétée

	Titre du conte
	Le rossignol
	Histoire de Mimi

	Personnage
	L’empereur chinois

Le rossignol, le chancelier,

La petite fille de cuisine
	Mimi, la fée Oiseau Bleu

	Situation au début du conte (Qui, quand, où, quoi)
	Le chant merveilleux du rossignol dans le jardin du palais
	Dans une maison de la grande ville Mimi s’ennuie

	Changement
	Le rossignol mécanique vient au palais
	Pendant le sommeil de Mimi la Fée Oiseau Bleu apparaît

	Séparation
	Le rossignol prend la fuite
	Le Fée Oiseau Bleu voyage avec Mimi dans l’univers.

	Réparation
	Le rossignol retourne au palais pour sauver la vie de l’empereur.
	Mimi admire le monde. Elle dit : « Je voudrais rentrer chez moi. Je ne savais pas que le monde était si beau. »


6. SCÉNARIO 6 - Paris, ville lumiÈre.... Balade virtuelle

Objectif

- Découvrir Paris à travers internet.

- Maîtriser la prise de parole en public.

- Compréhension écrite et orale

- Expression écrite et orale

Public : Cette activité est adaptable à tous les niveaux, le résultat sera plus ou moins riche selon le niveau de langue.

Matériel : Ordinateur équipés d’une connexion Internet

Voici un questionnaire pour découvrir tous les secrets d’une capitale mythique. Indispensable pour préparer un séjour à  Paris ou simplement éveiller l’intérêt culturel et inciter au voyage...

DURÉE : 2 séance de 45 minutes (première séance se réalise en salle multimédia)

Évaluation

Chaque groupe choisit dix questions parmi les trente proposées dans le questionnaire et les expose au reste de la classe. Il fabrique également une affiche (voir question 13), Sélectionne une chanson (voir question 30) et distribue les paroles. Le reste de la classe doit noter de 0 à 5 :

· L’exposé de dix questions choisies ;

· L’affiche; la chanson ;

· L’originalité des souvenirs rapportés de ce voyage virtuel.

FICHE DE TRAVAIL - Testez vos connaissances

Par groupe de 2 personnes par ordinateur, les étudiants vont découvrir Paris...

Bon voyage !

Question 1 : Imprimez la carte de la France avec ses pays et ses mers limitrophes.

www.france.diplomatie.fr (rubrique : «Découvrir la France » > « Le pays » > « Petit Atlas »)

Question 2 : Situez les villes suivantes sur la carte : Lille, Nantes, Grenoble, Bordeaux, Lyon, Toulouse, Marseille, Montpellier, Paris.

Question 3 : Quel est le numéro du département qui correspond à la ville de Paris ?

Question 4 : Imprimez le plan de Paris avec ses vingt arrondissements

http:www.paris.fr/fr/asp/carto/carto2.jpg

Question 5 : Comment s’appelle le fleuve qui traverse Paris et divise la ville en deux (rive droite et rive gauche) ?

Question 6 : Citez deux monuments de la rive droite et deux autres de la rive gauche.

Question 7 : De quand date le métro parisien ? Combien de ligne a-t-il ?

http://www.citefute.com
Question 8 : Combien coûte un ticket de métro ? Qu’est-ce que le « Ticket jeune" ?

http://www.citefute.com
Question 9 : Imprimez un plan de métro de Paris et situez les stations suivantes :


- Châtelet

- République


- Abbesses

- Georges V

Question 10 : Comment s’appelle la Mairie de Paris ?

www.parispourvous.com
Question 11 : Comment s’appelle le Maire de Paris ? De quel parti politique est-il ?
Question 12 : Citez le nom de deux grands magasins parisiens et indiquez la station de métro la plus proche.

http://www.printemps.com
http://www.galerieslafayette.com 

Question 13 : Cherchez les photos des monuments suivants et imprimez-les. Collez-les sur une affiche accompagnées d’une légende.

http://www.parisphotogallery.com

Monuments religieux :

· Notre –Dame de Paris

· Le Sacré-Coeur


Monuments architecturaux :

· L’Arc de Triomphe

· Le Panthéon

· La tour Eiffel

· La Madeleine

Question 14 : Cherchez des informations sur les musées suivants (genre de musée, prix, jour de fermeture, station de métro). Où se trouve la Joconde ? Le Penseur ? Le Baiser ?

Question 15 : Qu’est-ce que le Père Lachaise ? Où se situe-t-il sur le plan de Paris ? Donnez le nom de 5 célébrités qui y sont enterrées.

Question 16 : Comment s’appelle les bois qui entourent Paris à l’ouest et à l’est ?

Question 17 : Faites une balade virtuelle : Paris images. Laissez-vous emporter...

www.parispourvous.com/index.php3?wpe=c14 

Question 18 : Citez le nom de cinq jardins ou parcs de Paris et situez-les sur le plan. Où se trouve le jardin de Luxembourg ?

Question 19 : Imprimez les photos suivantes :

· Le Moulin Rouge

· L’Opéra

· La Place de la Concorde avec l’obélisque

· Le Pont Alexandre III

· La Statue de la Liberté

Question 20 : Que savez-vous de ces fameux lieux de Paris : Le café Flore, les Deux Magots, la Coupole, l’hôtel Ritz ? Dites où ils se trouvent.

www.parispourvous.com/index.php3?wpe=c14 

Question 21 : Qu’est-ce que la Sorbonne ?

Question 22 : Comment s’appelle l’équipe de football de Paris ? Quelles sont ses couleurs ?

Question 23 : Qui de ces écrivains a écrit Notre-Dame de Paris ?

· Jean Paul Sartre

· Victor Hugo


- Molière
Question 24 : Qui a dit « Paris vaut bien une messe » ? En quelle occasion ?

http://www.proverbes-citations.com/acceuil.htm 

http://vdaucourt.free.fr
· Le Général de Gaulle

· Napoléon

· Henri IV

Questions 25 :Testez vos connaissances sur Paris et la culture française


http://www.3ponts.edu/quiz
Question 26 : Un peu de vocabulaire pour le voyage... Faites la liste de 30 mots qui peuvent vous être utiles.

http://lexiquefle.free.fr
Question 27 : Faisons un tour chez les grands couturier français et de trois parfums

http://www.modeaparis.com/vf/index.html
Question 28 : Sur ce modèle, confectionnez et écrivez à votre tour une carte postale depuis Paris à votre famille ou amis :

http://users.pandora.be/snt/webfrans/Ecrireunecartepostale.htm
Question 29 : Ramenez des souvenirs de Paris : parfum, vin, fromage, accessoires, etc. Imprimez les. Dites pour qui vous les achetez (vocabulaire de famille : http://lexiquefle.free.fr)

Question 30 : Cherchez une chanson sur Paris, imprimez les paroles et traduisez-les. 

http://www.paroles.net 

7. SCÉNARIO 7 - PrÉparer un voyage avec L’internet
Objectifs : - Faire des recherches ciblées. Traiter des informations touristiques.



  - Suggérer, proposer, conseiller


- Vous avez l’intérêt à...


- Vous pourriez...


- Vous devriez...

Compétences visÉes : 

- Compréhension écrite globale, sélective, détaillée

- Organiser un circuit  ou un séjour en tenant compte :




+ des horaires des transports




+ des heures d’ouverture des musées, monuments...




+ des contraintes budgétaires et de temps

Niveau: Étudiants de 4è année (Cours du Tourisme – Organiser un voyage)

Support: un poste d’ordinateur connecté à l’Internet pour un groupe de 2 étudiants

Type de document: Sites de tourisme, de transports (SNCF), de météo, de cartes routières

Contexte et matériel : L’activité pourra être commencée en classe et poursuivie à domicile avec un compte-rendu en classe. Un ordinateur multimédia connecté à Internet par groupe de deux étudiants.

Durée : 45 minutes pour le lancement en classe. 45 minutes pour la mise en commun. D’une heure à deux heures pour le travail à domicile.

DÉroulement :
Indiquer aux étudiants qu’ils vont devoir préparer un voyage en France en se servant d’Internet et avec certaines contraintes de budget et de temps. Les étudiants doivent choisir leur moyen de transport, leurs hôtels ou campings et préparer un itinéraire dans une région. Ils doivent se déplacer chaque jour et prévoir leurs horaires, de façon approximative.

1. Présenter aux étudiants la sélection des sites retenus.

2. Leur indiquer le budget et le nombre de jours dont ils disposent pour faire leur voyage (par exemple 5 jours)

3. Consacrer la séance en classe au choix de la région par chaque étudiant et à un premier travail sur les sites utiles : SNCF, hôtels, ect. Cette étape doit leur donner une appréciation d'ensemble de leur projet et de sa faisabilité.

4. Suite du travail en centre de ressources ou à domicile.

En fonction du temps dont il dispose et de son  budget, l’étudiant doit choisir :

· Son moyen de transport (consultation de sites de transports en commun, de location de voiture) ;

· Son itinéraire (consultation des sites touristiques, de sites de cartes)

· Son logement (consultation de sites d’offices de tourisme pour le prix de chambres d’hôtes).

5. Mise en commun. Présentation du projet de chacun grâce à la grille remplie et à des développements faits oralement devant la classe.

Exemple :

	
	Itinéraire
	Moyens de transport
	Logements

Analyser
	Visites
	Sorties

	1er jour
	Paris-Poitiers
	TGV x euros
	Hôtel x euros
	Visite-musées x euros
	Théâtre x euros

	2è jour
	.....
	......
	.....
	......
	......

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	


III. Quelle ressource pour quelle utilisation – Classification des sites (annexe 1)
En raison du foisonnement actuel autour du numérique, le nombre des sites et des pages conçus pour l’apprentissage du français langue étrangère, quelle que soit leur nature, ne cesse d’augmenter sur l’Internet. Dans la mesure où l’accès à ce réseau des réseaux devient une affaire quotidienne pour des millions de personnes, il n’est pas étonnant de voir les apprenants recourir à ces nouvelles ressources qui sont à leur portée. La question pour les enseignants est de savoir quel conseil à donner aux apprenants, et comment les aider à travailler avec l’Internet. Il est temps d’y faire face avec une conscience éclairée afin de gérer la masse d'information disponible en la matière. Nous essayons donc dans ces quelques pages d’établir un bilan provisoire des ressources  sur l’Internet pour l’apprentissage du FLE. Le but de cette partie n’est pas de donner une liste exhaustive des sites utiles, mais de réfléchir à l’utilité pédagogique de certains d’entre eux en fonction des aptitudes visées, et compte tenu de leur intérêt technique.

1. Difficulté de repérage et question de qualité

Les apports de l’Internet pour l’enseignement/apprentissage des langues se définissent comme moyen de communication ou source d’informations
. Parmi les possibilités offertes par l’Internet, notre analyse porte ici sur les sites qui ont explicitement comme objectif l’apprentissage du FLE, qui offrent des matériels d’apprentissage, exercices et/ou activités permettant aux apprenants de travailler en situation d’autonomie.

Nous avons défini ainsi notre champ d’analyse, il n’est cependant pas si simple de repérer les ressources intéressantes. Pour faciliter le repérage, on peut faire appel aux sites présentant un répertoire des liens vers des ressources classés et accompagnés de brèves descriptions de leur contenu
 . Mais ceci ne résoudra pas complètement notre problème. Dans son dossier sur le français langue étrangère et l’Internet
, Mario Tomé soulève le problème de « la confusion entre les notions de langue et culture françaises et celle de FLE sur les listes de ressources », dans lesquelles sous la rubrique FLE, on trouve des documents qui n’ont pas été conçus proprement pour cette finalité mais qui pourraient servir comme matériel pédagogique.

Les documents dont la finalité initiale est plus générale que l’apprentissage du FLE sont certainement utiles pour ce dernier aussi, mais ils nécessitent souvent une exploitation guidée. Les apprenants peuvent donc difficilement en tirer profit sans accompagnement. La première étape consiste à trier et repérer les ressources selon les besoins et objectifs de l’apprentissage envisagé ainsi que le niveau de langue travaillée.

Une autre question essentielle est de savoir si ces ressources sur l’Internet sont d’une qualité satisfaisante et digne d’attention, alors qu’il existe déjà divers matériels d’apprentissage sur des supports plus traditionnels. A l’égard des matériels d’apprentissage du FLE proprement dit qu’on trouve sur la Toile, Angéline Martel écrit dans un article de la revue: Le français dans le monde présentant une liste de sites : «Ce survol de sites utiles pour l’enseignement/apprentissage du français sur l’Internet montre que la pédagogie y est encore très largement intuitive
.» Elle constate que ces sites sont «de développement très parcellaire, (…) les objectifs l’enseignement/apprentissage sont rarement incorporés dans une réflexion méthodologique globale, cohérente et explicite.» Ce jugement sévère est à confirmer ou à infirmer à travers les analyses ci -dessous.

2. Propriétés techniques des documents pédagogiques sur l’Internet
Il nous semble opportun d’étudier d’abord les aspects techniques de l’Internet, car même les meilleures idées pédagogiques ne peuvent se concrétiser sans la maîtrise des  techniques propres au support- média. Les caractéristiques marquantes de l’Internet pour l’application pédagogique dans le domaine des langues sont le multimédia, l’interactivité, la référencialité et la communication.

Pour ce qui est du multimédia, les documents écrits sont les bases du cyberespace, sur lesquels se basent tous les hyperliens. Le traitement des autres sources que l’écrit n’est pas aussi simple, mais devient de plus en plus aisé et courant grâce aux formats compressés
 et au streaming
. Cette synergie entre l’écrit, l’image fixe, le son et la vidéo fait de l’Internet un moyen privilégié pour l’apprentissage des langues. Outre le confort que donne la présentation graphique, les informations visuelles jouent un rôle important au niveau stratégique de la réception. L’intégration des sources sonores ou vidéo permet une exploitation pour travailler les compétences orales.

Quant à l’interactivité, il est possible d’inclure dans la syntaxe des pages Web des objets qui interagissent à l’action de l’utilisateur. Ainsi, en déplaçant le curseur de la souris sur un objet ou en cliquant sur un bouton, l’utilisateur peut voir changer l’objet sur l’écran, un commentaire s’afficher, ou démarrer un téléchargement de fichier (son, vidéo, etc.), conformément aux prévisions du rédacteur. Cette fonction a un effet intéressant dans les pages d’apprentissage: attirer l’attention de l’apprenant sur une information donnée et offrir des outils complémentaires.

Avec un script plus sophistiqué, les pages de l’Internet peuvent également contenir un formulaire interactif, l’utilisateur, après l’avoir rempli, transmet les données qu’il a saisies, le résultat de ce traitement automatique des données est affiché  sur  l’écran  de l’ordinateur. Pour l’apprentissage du français, remarquable est la croissance récente du nombre des sites intégrant des exercices ayant la fonction de vérification automatique et immédiate des réponses. Les exercices auto-correctifs se limitent, le plus souvent, aux QCM ou aux phrases à trous, les choix possibles sont donc préenregistrés, étant donné que l’analyse des réponses librement saisies est encore difficilement réalisable du point de vue technique.

En plus des quiz interactifs, on trouve l’interactivité renforcée dans les sites proposant des activités faites de plusieurs pages offrant des itinéraires variant selon la réponse donnée
. Ce type d’interactivité pourrait favoriser une orientation didactique de l’apprenant suivant le résultat à chaque tâche.

En ce qui concerne la référencialité, la connexion à l’Internet offre la possibilité de consulter d’autres pages sur la toile, à partir d’un lien sur le document de base. L’ouverture sur la toile permet également de proposer et organiser des activités en se référant aux sites extérieurs, poser des questions sur des informations que les apprenants doivent recueillir sur un ou plusieurs sites donnés. Ce type d’activité basée sur la recherche dirigée offre une dimension culturelle intéressante à l’apprentissage.

Sur l’écran de l’ordinateur, l’apprenant peut afficher et utiliser plusieurs outils ou documents, pendant que la leçon principale est sur le premier plan. L’apprenant doit gérer ces ressources complémentaires, tout comme les outils traditionnels de référence, ce qui pourrait favoriser le développement d’une stratégie appropriée d’apprentissage.

Nous finissons cette partie technique avec le grand axe d’utilisation de l’Internet qu’est la communication. Au moyen du courrier électronique envoyé à partir d’une page Internet, les apprenants peuvent poser des questions personnalisées aux auteurs du site. Il existe des sites où les apprenants peuvent adresser leurs productions écrites ou orales, sur les sujets proposés, et recevoir par courrier des corrections manuelles par les soins d’un enseignant.


L’exploitation intéressante de la dimension communicative de l’Internet est la correspondance entre les apprenants. Les échanges seront surtout intéressants quand la langue étudiée par l’apprenant est la langue maternelle de son correspondant. Dans les meilleurs cas (tout en admettant la difficulté de mener des échanges fructueux), les apprenants se donnent respectivement des conseils sur la langue et la culture étudiées, se corrigent des productions. Notons que les forums, les listes de diffusion et les chats sont aussi les lieux d’échanges, mais ils offrent des contacts plus éphémères.

Du côté des enseignants, également, la fonction de communication peut jouer un rôle important. L’envoi des données à partir d’une page Internet permet aux auteurs des sites de récupérer des informations sur les utilisateurs, aux enseignants de connaître le résultat des travaux des apprenants. La gestion des travaux d’apprenants en ligne connaît un fort développement particulièrement pour la formation à distance.

Ces propriétés techniques de l’Internet sont à retenir comme critère quand on évalue des ressources disponibles. Il y a évidemment des limites: il faut dire, par exemple, que l’interactivité qu’offre l’Internet est, malgré le progrès constant, loin dans la qualité de celle que l’on peut réaliser dans un environnement réel. De toute évidence, les contacts réels valent mille fois les échanges virtuels. Mais, tout en admettant qu’on est  subordonné aux limites techniques, l’important est d’exploiter les spécificités du réseau d’Internet et de tirer profit des avantages qu’il présente.
3. Analyse des sites en fonction des objectifs et des aptitudes visés (annexe 1)
Examinons maintenant avec quelques exemples les possibilités offertes par l’Internet pour apprendre le français langue étrangère suivant les objectifs.
3.1. Compréhension orale

La présence de l’oral sur l’Internet est extrêmement bénéfique pour les apprenants qui se trouvent loin des pays francophones. L’exposition à la langue cible étant une des conditions importantes pour progresser en langue étrangère, la disponibilité de documents sonores variés sur la toile, tels que des émissions TV ou radio, des conférences, apporterait des renforts pour travailler cette habilité langagière. «Funambule - apprendre et enseigner le français avec TV5 
» est une excellente exploitation pédagogique de ressource authentique, émission libre de droits. A partir  des séquences vidéo, on travaille la compréhension globale puis détaillée à travers des QCM. Les aspects culturels de la francophonie y sont bien traités, et on a la possibilité de consulter la transcription pour aider à la compréhension. 

Il existe par ailleurs des sites proposant des activités de compréhension orale autour de documents non authentiques. On teste la compréhension souvent sous forme de QCM auto-correctif, donne la transcription, la traduction, un glossaire, les points de la grammaire. Le travail devient plus attirant quand il y a une histoire à l’intrigue motivante, citons entre autres deux sites pour la qualité des documents. « Chloé 
» est un radio-feuilleton en 9 épisodes d’aventure d’une Parisienne, diffusé originellement sur les radios des pays nordiques. Le site «Polar FLE 
» se présente sous la forme d’une enquête, où il s’agit de retrouver un (des) criminel(s) à partir d’un document audio, et sa transcription. Intéressante aussi est la simulation de situations de communication avec des activités basées sur le travail de compréhension orale, tel que le site «Say it in French 
». L’apprenant, se mettant à la place d’un voyageur à Paris, est invité à remplir des tâches proposées.

3.2. Compréhension écrite

Même logique que pour la compréhension orale, les apprenants ont accès à des documents écrits de toutes sortes sur la Toile. «Lire Français» est un bel exemple d’exploitation de documents authentiques de la presse écrite. Avec l’explicitation des objectifs et des points grammaticaux contenus dans chaque dossier, ce site offre des activités de lecture (des exercices de compréhension, de grammaire, et d’approfondissement) à partir d’articles du journal Sud-Ouest.

Les sites que nous avons cités plus haut pour la compréhension orale, «Chloé» et «Polar FLE», permettent de travailler aussi la compréhension écrite, grâce aux transcriptions. Pour les anglophones, « Reading French 
», où 4 cours universitaires sont mis en public, permet un apprentissage des stratégies de compréhension écrite.  Un  exercice offert par le site de « Accord-Académie»
 représente un cas un peu particulier. Dans cette page, avec le chronomètre intégré, on mesure d’abord la vitesse de lecture, teste ensuite la "compréhension-mémoire" sous forme de QCM auto-correctif pour évaluer les performances en lecture.

« Bal du Prince»
 est un site proposant une simulation basée sur la compréhension écrite. C’est un conte interactif et ludique; le visiteur a pour mission de séduire un prince charmant, en faisant fructifier le "capital charme" dont il dispose au départ.
3.3. Expression écrite

L’Internet fournit aux apprenants beaucoup d’occasions pour écrire, à travers des correspondances électroniques, listes de diffusion, etc. Dans le cadre d’échanges, ils peuvent se faire corriger et obtenir des conseils, comme nous l’avons déjà vu dans le chapitre précédant. Plus directement, certains sites offrent un service gratuit de correction de textes par e-mail, comme «Accord-Academie » 
 et «OrthoNet »
.

D’autres sites proposent des sujets de rédaction intéressants, mais n’offrent pas toujours la correction, comme «L’Odyssée» qui présente des activités de composition (élaboration d'un dialoguer, réponses à un questionnaire) à partir de thèmes culturels. «Raconte-moi le film»
 propose à l’apprenant de rédiger des résumés de films francophones. Les meilleures propositions des apprenants sont affichées dans le forum.

Par ailleurs, des ressources sur l’Internet offrent des modèles et des conseils pour une écriture précise. Entre autres, «L'Ecrivain public virtuel»
 fournit un recueil de modèles épistolaires, qu’on peut télécharger et personnaliser. Le «Cours Autodidactique de Français Ecrit»
 est toujours en chantier, mais ses ressources mises en ligne servent à améliorer la compétence à l’écrit pour les apprenants d’un bon niveau.

3.4. Expression orale

Vu les difficultés du traitement automatique en ligne des productions orales des apprenants, on se contente de simple répétition des phrases et des expressions en comparaison avec un modèle enregistré. Les apprenants équipés d’un micro pourraient travailler oralement dans le cadre d’un échange comme nous avons vu en haut pour la communication.

3.5. Prononciation

On trouve des documents théoriques sur la phonétique française, accompagné de  schéma et d’exemples sonores, comme « Phonétique et phonologie»
, qui permet à  l’apprenant de se former sur le système phonétique et travailler la prononciation en écoutant et répétant des modèles. On peut proposer un moyen supplémentaire: l’ordinateur de l’apprenant dispose normalement d’un dispositif permettant de s’enregistrer et d’écouter sa propre prononciation. Ce dispositif (rarement proposé mais efficace et très simple à mettre en place) permet un apprentissage comparatif, cognitivement intéressant, de la prononciation.

La technologie de traitement des paroles offre des moyens intéressants pour l’apprentissage de la prononciation. La synthèse vocale sur l’Internet, comme «FIPSVox»
 permet d’écouter la voix synthétisée, en entrant des phrases. De même, l’analyse des paroles est mise en ligne aujourd’hui. En envoyant au serveur du laboratoire « PASTE»
 un enregistrement sonore en fichier attaché à un message électronique, on reçoit des graphes d’analyse vocale par e-mail. Ces technologies, malgré la difficulté d’application et d’interprétation de données, pourraient susciter chez les apprenants un intérêt pour l’aspect oral de la langue étudiée.

3.6. Grammaire

Un grand nombre d'exercices de grammaire sont présents sur la Toile et la majorité d’entre eux intègrent la fonction de vérification automatique. Ces exercices interactifs sont certes stimulants en soi, mais l’intérêt pédagogique varie selon l’objectif et l’intégration méthodologique du site. On trouve des sites proposant des quiz ponctuels du microsystème de la langue (accord, genre des substantifs, conjugaison, etc.), aléatoires et privés de contexte, relevant du structuralisme. Sans visée communicative, ces exercices font penser aux drills de l’enseignement assisté par ordinateur des années 60 ou 70, basé sur le béhaviorisme. Il faudrait, au moins, que ces exercices soient intégrés dans une progression, accompagnés d’une explication.  Parmi les nombreux sites consacrés à la grammaire, citons « Tex's French Grammar»
, un site anglophone complet et convivial. Organisé sur les catégories traditionnelles des items linguistiques, ce site propose une explication soigneuse des points grammaticaux, des exemples accompagnés de son, et enfin des exercices auto-correctifs. Tout au long d’activités, l’apprenant dispose des outils de travail comme une base de données de la conjugaison et un dictionnaire. 

3.7. Lexique

On sait qu’un lexique étendu est une des conditions nécessaires pour être à l’aise dans  l’utilisation d’une langue étrangère.  Pour faire acquérir aux apprenants le plus possible de vocabulaire, de multiples sites proposent des activités ludiques, avec des fonctions interactives: jeu du pendu, scrabble, mots croisés, mots cachés, mots mélangés, association aux images, jeux de concentration, etc 
. Ces jeux sont simples d’utilisation en situation d’autonomie et amusants, mais le problème est que les mots sont présentés hors contexte, et rien ne permet de les réemployer.

Pour remédier à ce manque, utile sera le site «Lexique»
. Organisé autour de différents centres thématiques (la cuisine, les écoles, les vacances, etc.), il permet d’apprendre des mots et des expressions dans des contextes culturels, accompagnés de l’enregistrement sonore. Le site propose différentes activités intéressantes (surtout des productions écrites) sur chaque thème culturel, mais elles sont conçues pour être effectuées avec l’encadrement d’un professeur : les solutions ne sont pas données.

3.8. Dictée/orthographe

L’excellent « DICOS D'OR: le site de la langue française et de l’orthographe»
 de Bernard Pivot, propose des dictées de qualité au moyen de documents sonores.  L’apprenant peut envoyer son travail par courrier électronique pour recevoir la correction, ou consulter les pages de solutions. Le site étant conçu pour les natifs, il nécessite un bon niveau pour les apprenants étrangers. Il offre également des ressources et des services sur l’orthographe, entre autres « SOS dico », où on peut envoyer des questions sur la langue française et obtenir la réponse via e-mail
.

Dans cette rubrique, notons qu’il existe un logiciel qui permet aux enseignants de générer des dictées sur l’Internet 
.

3.9. Français de spécialité/Culture (civilisation)

L’Internet avec l’abondance de documents authentiques représente une occasion propice pour apprendre le français de différents domaines. Le site d’un professeur de Besançon propose un centre de ressources pour le français sur objectifs spécifiques 
 : affaires, droit, médecine, sciences, etc. Dans cette perspective, « Le français en affaires 
» est digne d’attention. Riche en ressources pédagogiques sur le français des affaires, il traite des aspects de la réalité socio-économique du Québec contemporain et de la francophonie.

«Civilisation française»
 est un site organisé autour de thèmes culturels, bien illustré par des photos des scènes quotidiennes. Il offre des questions de formats différents pour tester les connaissances sur les divers aspects de la vie française, et des activités s’appuyant sur des interviews vidéo de locuteurs natifs. Il fournit également des liens vers d'autres sites pour en savoir plus sur le sujet, ainsi qu’une bibliographie.

3.10. Test donnant un diagnostic

La fonction auto-corrective des documents en ligne permet aux apprenants d’évaluer leurs connaissances. Le site du CNED
 offre une série de tests d’évaluation (14 situations) portant sur les différentes aptitudes linguistiques (compréhensions orale et écrite, grammaire, et vocabulaire) et conseille ensuite en fonction de son niveau la formation la plus adaptée à l’apprenant. 
4. Ressources FLE pour les apprenants vietnamiens
La grande majorité des sites d’apprentissage du français connus sont en français ou parfois en anglais. Pour les apprenants d’un niveau relativement faible (c’est souvent le cas avec les vietnamiens), il faut du courage pour se lancer dans l’aventure et surfer exclusivement en français, ou en anglais. Il est vrai que ces tentatives leur servent déjà d’apprentissage authentique et intéressant, mais cela nécessite un investissement trop important de la part de l’apprenant. Etant donné que même en langue maternelle la manipulation technique n’est pas évidente, elle risque d’augmenter la difficulté de  l’apprentissage et d’entamer la motivation.

Afin de ne pas passer à côté des ressources riches que sont les sites francophones, il faudrait trouver un moyen pour dispenser les apprenants de la peine que représente le déchiffrage du mode d’utilisation et des consignes. Pour cela, les enseignants peuvent préparer, dans la langue maternelle des apprenants, sous forme papier ou électronique, un guide d’utilisation détaillé des sites francophones qu’ils estiment bons d’utiliser. Qui plus est, on peut mettre en ligne une version locale d’un site francophone si l’auteur donne son autorisation.

Des sites conçus dans une autre langue que le français ou l’anglais existent bien sûr, mais ils restent relativement peu nombreux. Pour les apprenants vietnamiens, on trouve quelques sites vietnamiens proposant des activités ou des exercices dans le domaine de l’apprentissage du français
. Il est important de signaler que, outre la facilité d’utilisation offerte par l’interface en langue maternelle, ces ressources locales peuvent avoir comme vertu de traiter des difficultés particulières des apprenants vietnamiens, d’être plus adaptées à leurs besoins. Quant aux sites réalisés par les enseignants vietnamiens, nous constatons qu’ils traitent en majorité des éléments linguistiques (grammaire et conjugaison des verbes), ce qui nous semble être un reflet fidèle des tendances de l’enseignement/apprentissage du français dans notre pays.

5. En guise de conclusion

Le constat qui s’impose après ces courtes analyses des ressources sur l’Internet pour l’apprentissage du FLE est qu’elles représentent des documents d'une utilité pédagogique très variable. Il va de soi que l’utilisation de l’Internet ne constitue pas en elle-même une méthode, l’Internet étant un médium où une variété de méthodes, approches et philosophies pédagogiques peut être mise en œuvre. L’efficacité de l’Internet réside donc dans la façon dont il est utilisé. Dans beaucoup de sites, l’Internet sert de véhicule pour livrer les matériels instructifs pour l’apprentissage. On peut y trouver des avantages étant donné qu’il présente un tel matériel sur la base individuelle avec un feed-back immédiat, permettant aux apprenants de travailler à leur rythme. Il y a, d’autre part, des sites qui offrent des activités qui impliquent plus activement les apprenants, les invitant à un travail plus communicatif. C’est notamment le cas des sites simulant des situations de communication. Nous avons constaté qu’il existait des sites mettant en service une bonne pédagogie en apprivoisant la technique. Nul doute que ces ressources puissent donner des possibilités supplémentaires et intéressantes aux apprenants.

L’enrichissement des ressources sur la Toile va inévitablement s’accélérer dans l’avenir. Beaucoup d’enseignants vont se lancer dans la création de leur propre site pour l’apprentissage du FLE, les barrières technologiques et techniques étant en train de tomber grâce, entre autres, au développement de logiciels éditeurs simples d’utilisation. Comme on donne des devoirs sur papier, il est aujourd’hui possible de les mettre en ligne, dans la mesure où les étudiants (au moins dans notre pays) sont formés à l’utilisation de base de l’Internet. Et comme nous venons de le constater, ces ressources offrent des fonctions intéressantes hors d’atteinte des documents sur support traditionnel.

Dans ce village de l’Internet, ce qui est remarquable c’est que les ressources réalisées dans tous les coins du monde sont partagées. Les ressources créées ailleurs par d’autres enseignants ou des spécialistes d’enseignement du FLE serviront aussi pour prolonger l’apprentissage des étudiants, tout comme les documents créés par l’enseignant lui-même. Ceci à condition qu’elles soient bien identifiées. Face à l’abondance numérique, il est d’urgent d’effectuer une classification rigoureuse des ressources de l’Internet parallèlement à un repérage continu, afin de les faire valoir et d’en tirer le meilleur parti possible.

Une fois cette identification indispensable réalisée, il restera à l’enseignant à proposer aux étudiants un dosage approprié de ces ressources. Il faut évaluer dans l’avenir la réelle efficacité de ces nouvelles ressources par des études plus précises, mais on peut supposer facilement qu’elles favorisent, vu leur diversité, un travail adapté au style d’apprentissage de chacun et pourraient contribuer à autonomiser les apprenants en dehors de la classe.

CONCLUSION


Phénomène de culture et de communication, l’Internet est également un instrument d’apprentissage précieux. Il a été largement attesté que l’utilisation de l’ordinateur apporte un plus, notamment pour la formation en langues, en comparaison avec d’autres outils pédagogiques. De nombreux avantages, comme l’autonomie et l’individualisation des parcours des apprenants par le système informatique, sont ainsi révélés par cette capacité de l’ordinateur à réagir. Cet outil permet notamment d’établir un modèle d’interaction innovant qui n’est pas du type apprenants / enseignant, permettant ainsi aux multiples étudiants de travailler à leur rythme, indépendamment des autres, tout en étant actifs grâce aux sollicitations de la machine. L’ordinateur, considéré comme source de grande motivation en partie grâce au nouveau rapport instauré entre les apprenants et l’enseignant et à l’intérêt considérable causé par l’individualisation des parcours et la personnalisation des formations, multiplie considérablement l’autonomie des apprenants dans une situation d’apprentissage.
Dans le cadre de ce travail, nous nous sommes intéressé à la mise en place d’un dispositif pédagogique particulier pour l’apprentissage d’une langue étrangère et au support au travail autonome des apprenants.

Par une analyse des théories concernent la pédagogie de l’Internet, nous avons abouti à la conception d’un dispositif pour la formation des enseignants. Nous avons donc identifié trois dimensions d’analyse et de conception que nous présentons sous la forme de trois pôles complémentaires et interdépendants : l’analyse de la pédagogie et des apports de l’Internet pour l’enseignement et apprentissage du FLE, le dispositif pour l’intégration de l’Internet dans la classe de langue et les scénarios pédagogiques. Chaque pôle se définisse à partir des deux autres. Cette méthode nous a permis de construire un processus d’intégration  avec des activités à faire afin d’utiliser cet outil multimédia en faveur de l’autonomie des étudiants. Ceci dit, nous ne sommes pas focalisés sur ces trois dimensions avec la même importance, et les solutions apportées ne sont pas de même ordre. Ainsi, le pôle « apports de l’Internet » est abordé plus rapidement mais des aspects de la pédagogie sont analysés clairement. Sur la base de nos analyses, nous avons conçu des scénarios pédagogiques et effectué une analyse des sites en vue de les classer selon les compétences linguistiques visées. 

Nous avons pu expérimenter l’usage de ces scénarios auprès d’étudiants de notre Département. Les premières «mises à l’essai» ont permis d’apporter une modification nécessaire aux activités d’exploitation et au niveau de difficulté. Pourtant les cours d’essai n’ont pas remis en cause les modèles que nous avions conçus. Les expériences ont confirmé que les étudiants prenaient des habitudes et aptitudes à travailler en autonomie. 


Nos résultats de recherche ont montré que si l’enseignant prépare ses cours et travaille plus régulièrement avec l’Internet, il peut développer chez les étudiants les activités d’apprentissage en autonomie et favorise l’accès des étudiants aux ressources en ligne.  Pour cela, il doit apprendre à apprendre et mettre à disposition des apprenants des ressources adéquates. Ceux-ci, se voyant attribuer certaines responsabilités, développeront leurs capacités de gestion et de décision. Et en participant ainsi solidement à la construction de leur apprentissage, les apprenants acquerront de nouvelles compétences et savoir-faire.
Ceci nous amène à conclure sur un certain nombre de points : 

· L’enquête que nous avions fait au début de la recherche a révélé que les étudiants mettent beaucoup de temps pour l’utilisation de l’Internet mais ces usages sont plutôt ludiques et rarement pédagogiques. Ils ont une très faible autonomie dans leur étude. Même s’ils veulent consacrer plus de temps pour l’apprentissage, ils n’ont pas d’orientation clairement définie, ils ne savent pas par où commencer leur travail auto-dirigé .

· Après la mise à l’essai des scénarios pédagogiques et des séances multimédia, nous sommes convaincus qu’une bonne exploitation pédagogique de l’Internet contribue activement à l’amélioration du travail autonome des étudiants. Ils utilisent de plus en plus cet outil performant pour apprendre la français. Ils découvrent que la Toile leur offre plusieurs activités et possibilités pour perfectionner la langue.
· La classification des sites proposant des ressources pour un emploi en autonomie ainsi que les analyses pédagogique et techniques de ces sites guideront les étudiants à entreprendre leur travail auto-dirigé et à en prendre la responsabilité.  

· Globalement, nous pensons que la recherche a répondu effectivement aux questions posées et nos hypothèses ont été confirmées. 

Nous sommes conscients que ce travail présente encore des lacunes et limites. Les sujets traités sont nouveaux et complexes. Nos premiers tests d’exploitation de l’Internet en faveur de l’autonomie des apprenants sont limités en nombre et circonscrits à un même public, celui des étudiants de français de deuxième et troisième année.

Nous voudrions poursuivre, dans le cadre d’une thèse, cette étude pour mesurer l’efficacité des travaux en auto-direction et des étudiant ou l’impact des différents composants mentionnés ci-dessus en travaillant sur chacun d’entre eux.
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